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Le président de la République inaugure la 31ème

édition de la Foire de la production algérienne

Le président de la République visite les stands 
de la Foire de la production algérienne

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a inauguré, jeudi au Palais des 
expositions (Pins maritimes) à 
Alger, la 31e édition de la Foire 
de la production algérienne 
à laquelle participent 580 
exposants.
Avant l’inauguration, le 
Président Tebboune a écouté un 
exposé présenté par le ministre 
du Commerce et de la Promotion 
des exportations, Tayeb Zitouni, 
sur les capacités de production 
et d’exportation des entreprises 
nationales publiques et privées 
dans différents domaines, ainsi 
que sur les premiers résultats 
du recensement du produit 
national.
A cette occasion, le président 
de la République a appelé à 
“enregistrer les entreprises 
et les secteurs qui couvrent 
intégralement les besoins 
nationaux” et à “leur octroyer 
une licence d’exportation vers 
l’Afrique, y compris dans le 
cadre du troc”, évoquant la 

possibilité de recourir à ce 
dernier pour échanger certaines 
marchandises comme les 
lubrifiants et le bétail.
“Nous devons aller vite. En 
2024, nous procèderons à 
l’élaboration d’une liste de 
marchandises à échanger dans 
le cadre du troc avec le Niger, 
la Mauritanie et le Mali”, a-t-
il soutenu, précisant qu’il était 
“impératif d’avoir des chiffres 
exacts et non approximatifs”.
Le président de la République a 
en outre souligné l’importance 

de l’exportation, mais en veillant 
d’abord à couvrir les besoins 
du marché local et à éviter de 
créer un déséquilibre entre la 
production et la consommation.
Organisée du 14 au 23 décembre 
par la Société algérienne 
des expositions (Filiale de la 
SAFEX), sous le haut patronage 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
cette importante manifestation 
économique a pour thème : 
“L’entreprise productrice, 
base de la croissance et du 

développement économique”.
Cet événement regroupe de 
grandes entreprises publiques et 
privées et d’autres ayant investi 
fraîchement le marché national, 
en vue d’exposer leurs produits 
et services sur une superficie 
totale de près de 29.000 m2.
Cette édition regroupe plusieurs 
secteurs d’activité dont 
l’industrie agroalimentaire, 
chimique et pétrochimique, 
les industries manufacturières 
(meubles, textile, cuirs et prêt-à-
porter), l’industrie électronique, 
l’électroménager, les industries 
mécaniques, la sidérurgie, la 
métallurgie, le bâtiment et les 
matériaux de construction, 
le secteur des services, les 
industries militaires, les start-up 
et l’artisanat.
En marge de la Foire de 
la production algérienne, 
plusieurs rencontres regroupant 
différents acteurs économiques 
et traitant de nombreux dossiers 
sont prévues, dont une journée 
d’étude sur la Zone de libre-
échange continentale africaine 

(ZLECAf), qui sera organisée le 
16 décembre par le ministère du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations, une rencontre 
sur le thème “organisation des 
projets : défis et opportunités” 
(17 décembre) et une rencontre 
sur “les nouveaux mécanismes 
de soutien aux entreprises 
productrices à l’exportation” 
(18 décembre).
La foire ouvre ses portes au 
public et aux professionnels 
tous les jours de 11h00 à 18h00.
Le président de la République 
a été accueilli à son arrivée 
au Palais des expositions 
par le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, Chef d’Etat-major 
de l’Armée nationale populaire 
(ANP) et le ministre du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations, Tayeb Zitouni.
Des membres du Gouvernement 
et des représentants du corps 
diplomatique accrédité en 
Algérie étaient également 
présents à l’inauguration de 
cette manifestation économique.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
a visité, jeudi, les différents 

stands de la Foire de la production 
algérienne dans sa 31e édition dont 
il a présidé l’ouverture.
Après avoir écouté un exposé 
présenté par le ministre du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations, Tayeb Zitouni, 
sur les secteurs et les entreprises 
participant à la 31e édition de la 
Foire de la production algérienne, 
les capacités de production et 
d’exportation des entreprises 
nationales publiques et privées dans 
différents domaines et les premiers 
résultats du recensement du 
produit national, le président de la 
République a appelé à “enregistrer 
les entreprises et les secteurs qui 
couvrent intégralement les besoins 
nationaux” et à “leur octroyer 
une licence d’exportation vers 
l’Afrique, y compris dans le cadre 
du troc”, évoquant la possibilité de 
recourir à ce dernier pour échanger 
certaines marchandises comme les 
huiles moteurs et le bétail.
Le président de la République a, 
en outre, souligné l’importance 
de l’exportation, mais en veillant 
d’abord à couvrir les besoins du 
marché local et à éviter de créer un 
déséquilibre entre la production et 

la consommation.
Au niveau du pavillon central où 
se trouve le stand du ministère de 
la Défense nationale, le président 
de la République a écouté, en 
compagnie du Général d’Armée 
Saïd Chanegriha, Chef d’Etat-
major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), des explications 
sur les capacités de production 
industrielle et l’évolution de 

l’industrie militaire au niveau de ses 
unités réparties sur tout le territoire 
national, ainsi que ses perspectives 
et sa contribution au processus de 
relance économique du pays.
Le Président Tebboune s’est, 
également, rendu aux différents 
stands des entreprises militaires 
pionnières en matière industrielle 
et technologiques, à l’instar de 
l’Entreprise des réalisations 

industrielles (ERIS), spécialisée 
dans la fabrication de munitions, 
la Direction centrale du matériel, 
le Centre d’ingénierie et de 
développement en mécanique 
et électronique, la Base centrale 
logistique et l’Etablissement de 
rénovation des matériels et autres.
Visitant le stand du groupe 
sidérurgique “Tosyali”, où il 
a suivi des explications sur le 

développement du processus de 
production au niveau du groupe, 
le président de la République a 
souligné “l’intérêt accordé par 
l’Etat à ce volet, notamment avec 
l’entrée en production du gisement 
minier de Gara-Djebilet”.
Le président Tebboune a visité 
des stands de plusieurs entreprises 
économiques publiques et privées 
exerçant dans divers domaines 
telles que la société “Pétro 
Baraka”, spécialisée dans la 
fabrication d’huiles automobiles 
et d’autres entreprises activant 
dans des domaines aussi variés 
que l’électroménager, l’industrie 
pharmaceutique, l’industrie du 
textile, cuir et chaussures et les 
motocycles.
Le président de la République 
a écouté des explications sur la 
Banque nationale de l’habitat et 
s’est rendu au stand de “Fiat El 
Djazaïr” où il a reçu un aperçu sur 
le lancement de sa production en 
Algérie et le premier modèle de 
cette marque (Fiat 500) fabriqué en 
Algérie.
A cette occasion, les exposants ont 
salué les avantages accordés aux 
investisseurs en vue d’accroitre 
la production afin de couvrir les 
besoins du marché national et 
accéder au monde de l’exportation.
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« Personne n’osera saboter l’Industrie algérienne », 
affirme le Président Tebboune

L’Etat soutient et accompagne les investisseurs

Le président de la République salue les progrès réalisés 
par l’Industrie mécanique, appelle à la satisfaction du marché 

local avant l’exportation

Inaugurant la 31ᵉ édition de 
la Foire de la Production 
Algérienne (FPA), le 

Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune a 
salué les progrès que l’Industrie 
mécanique algérienne réalise.
En effet, le Président de la 
République a donné le coup 
d’envoi de la 31ᵉ édition de cette 
foire dédiée à la production 
nationale qui se tient au Palais 
des Expositions Pins Maritimes, 

Alger, du 14 au 23 décembre.
Au stand d’IRIS, M. 
Abdelmadjid Tebboune a tenu 
à rassurer les représentants de 
la marque en indiquant qu’il est 
au courant du blocage subi dans 
le passé, « Personne n’osera 

saboter l’Industrie algérienne, 
vous êtes sous la protection 
de l’État », dit le Président 
Tebboune.
Au stand du complexe 
sidérurgique « Tosyali », et après 
avoir suivi une présentation sur 
le développement du processus 
de production au sein du 
complexe, Tebboune a indiqué 
que l’entreprise peut «  monter à 
5 millions de tonnes et peut-être 
même plus avec le lancement de 

Gara Djebilet ».
Au stand de Fiat Algérie, le 
président de la République a 
salué le partenariat algéro-
italien, tout en affirmant 
l’importance accordée par l’État 
aux industries mécaniques et 
leur contribution dans le tissu 
industriel national.
« Nous sommes sur la bonne 
voie », a dit le Président 
Tebboune lors de l’inauguration 
de la 31ᵉ édition de la Foire de la 

Production Algérienne.
Soulignant l’importance 
accordée à ce secteur, le 
Président de la République a 
ajouté, « l’Industrie mécanique 
doit tirer l’Algérie vers le haut 
du point de vue industriel ».
Par ailleurs, Tebboune a assuré 
que « le tissu industriel algérien 
est en train de progresser grâce 
à beaucoup d’opérateurs locaux 
qui ont pris l’initiative d’investir 
dans le domaine de l’Industrie ».

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a affirmé, jeudi, que l’Etat 
soutenait et accompagnait les 
investisseurs, à tous les niveaux, 
pour de meilleures performances 
et davantage d’opportunités 
d’emploi.
Présidant l’ouverture de la 
31e édition de la Foire de la 
production algérienne au Palais 
des expositions (Pins maritimes) 
à Alger, le Président Tebboune 
s’est enquis, lors de sa tournée 
dans plusieurs stands dédiés 
aux entreprises nationales 
publiques et privées, du grand 
progrès réalisé en termes de taux 
d’intégration, d’acquisition des 
technologies nécessaires à la 
prise en charge de la demande 

locale, d’une part, et d’accès 
aux marchés et aux espaces 
extérieurs, d’autre part, d’autant 
que ces produits répondent, 
désormais, aux normes et critères 
internationaux en vigueur dans 
les opérations d’exportation.
Dans ce contexte, le Président 
Tebboune a affirmé que “l’Etat 
soutient et accompagne les 
investisseurs à tous les niveaux, 
aussi bien pour le financement 
que pour le foncier, ou encore 
afin d’aplanir les difficultés pour 
de meilleures performances 
et davantage d’opportunités 
d’emploi”.
“L’Algérie est désormais un 
chantier ouvert, notamment 
avec l’entrée en exploitation de 
plusieurs projets stratégiques, 
les usines de construction 

automobile et l’élargissement 
du parc des industries de 
l’électroménager”, a soutenu le 
président de la République.
Pour le président Tebboune, 
cela “ouvrira la porte aux start-
up et aux sociétés de sous-
traitance, en vue de contribuer 
à l’augmentation du niveau 
d’intégration dans l’industrie 
nationale, à l’instar des 
réalisations de l’Institution de 
l’Armée nationale populaire 
(ANP) en matière d’industries 
militaires, dont le taux de 
certaines a atteint les 100%”.
Cette industrie fait, désormais, 
la fierté de l’Algérie, grâce aux 
hautes orientations du président 
de la République, Chef suprême 
des Forces armées, ministre de la 
Défense nationale.

Le Premier ministre, Nadir 
Larbaoui a visité, pour sa part, 
certains stands de la Foire, où il a 
écouté des explications et eu des 
échanges avec les représentants 
des entreprises qui prennent part 

à cette manifestation économique 
qui durera jusqu’au 23 
décembre, et qui se tient sous le 
thème “L’entreprise productrice, 
base de la croissance et du 
développement économique”.

Le Président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a salué, jeudi à Alger, alors qu’il 
inaugurait la 31ème édition de la 
Foire de la Production Algérienne 
(FPA), les progrès réalisés par 
l’Industrie mécanique en Algérie, 
tout en appelant à privilégier 
la satisfaction des besoins de la 
consommation locale pour les 
différents produits, avant d’aller 
vers l’exportation.
Au niveau des stands 
représentant l’industrie militaire, 
le Président Tebboune a écouté 
un exposé détaillé sur les 
capacités de production de cette 
industrie, en inspectant fièrement 
quelques armes produites en 
Algérie, saluant le niveau de 
développement atteint par 
l’industrie militaire en Algérie.
Toujours dans le pavillon du 
ministère de la Défense nationale, 
le président de la République a 
affirmé que l’Algérie a dépassé 
le taux de 40% d’intégration 
dans le domaine des industries 
mécaniques.
Au stand de Fiat Algérie, le 
président de la République a 
salué le partenariat algéro-italien, 

tout en affirmant l’importance 
accordée par l’Etat aux industries 
mécaniques et leur contribution 
dans le tissu industriel national.
“Nous sommes sur la bonne 
voie”, s’est-il réjoui à ce 
propos, soulignant la “très 
grande confiance en nos amis et 
partenaires italiens”.
Pour le président de la République, 
l’industrie mécanique “doit tirer 
l’Algérie vers le haut du point 
de vue industriel”, assurant que 
le tissu industriel algérien est 
en train de progresser grâce à 
“beaucoup d’opérateurs locaux 
qui ont pris l’initiative” d’investir 
dans ce domaine.
Arrivé au stand du complexe 
sidérurgique “Tosyali”, le 
président de la République a 
suivi une présentation sur le 
développement du processus de 
production au sein du complexe, 
et a mis en avant la place de cet 
opérateur dans le tissu industriel 
national, affirmant l’importance 
accordée par l’Etat à ce secteur, 
notamment après le lancement de 
l’exploitation de la mine de Gara 
Djebilet.
“Avec le lancement de Gara 
Djebilet vous allez pouvoir 

monter en cadence sans importer. 
Vous allez monter à 5 millions 
de tonnes et peut-être même 
plus”, a-t-il dit au représentant de 
l’entreprise, considérant Tosyali 
comme étant une société bien 
intégrée dans l’économie.
Au niveau du stand de Condor, 
le président Tebboune a salué 
les efforts déployés par les 
compétences algériennes pour 
augmenter le taux d’intégration 
dans l’Industrie, ainsi que les 
“efforts des industriels honnêtes 
qui se sont adaptés à la nouvelle 
politique nationale et grâce 
auxquels des devises sont 
économisées”.
Devant le stand de Fertial (Société 
des Fertilisants d’Algerie), le 
président de la République a 
souligné que la disponibilité 
des engrais, devenus le produit 
“le plus stratégique au monde” 

constituait le plus grand défi pour 
l’investissement agricole.
Au stand de l’entreprise Petro 
Baraka, spécialisée dans la 
fabrication des lubrifiants, le 
Président de la République a 
salué la qualité de la production 
nationale, insistant sur le fait 
d’accorder la priorité à la 
satisfaction du marché national 
avant d’aller à l’exportation.
“Il ne faut pas exporter au 
détriment des besoins nationaux”, 
a-t-il insisté, soulignant, par 
ailleurs, l’importance de se 
référer à des “statistiques fiables” 
qui permettent de “prendre les 
bonnes décisions”.
Devant les représentants d’IRIS, 
le Président Tebboune s’est, 
encore une fois, réjoui des taux 
d’intégration réalisés, regrettant 
les “blocages” subis dans le passé 
par des industriels algériens, en 
assurant qu’il “n’allait permettre 
à personne de saboter l’industrie 
algérienne”.
S’adressant aux exposants 
représentant le secteur de 
l’Habitat, le Président Tebboune 
a appelé à l’ouverture de 
succursales de la nouvelle 
Banque Nationale de l’Habitat 

(BNH), notamment dans les 
grandes villes qui connaissent 
une importante dynamique dans 
la promotion immobilière.
“Il faut aller vers les grandes 
villes, comme Oran, Annaba, 
Constantine ou Blida et ouvrir 
des succursales, mais là ou il 
n’y a pas d’activité importante 
de promoteurs immobiliers, il ne 
faut pas en ouvrir, il ne faut pas 
ouvrir à titre symbolique”.
Le ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme et de la Ville, 
Mohamed Tarek Belaribi, présent 
à l’inauguration, a avancé que le 
plan d’action du secteur pour 
2024 prévoyait l’ouverture de 
sept (7) agences de la BNH à 
travers le territoire national, dont 
la wilaya de Béchar, assurant 
que la Banque de l’Habitat 
“participera au financement de 
l’AADL3, conformément aux 
instructions du Président de la 
République”.
Au niveau d’une exposition 
portant sur le commerce 
interafricain, organisée à 
l’occasion de la FPA, le Président 
Tebboune a été honoré par les 
exposants.



Dimanche 17 Décembre 2023

04 National Seybouse Times

Tenue du 7ème congrès de la Fédération algérienne de pharmacie

Développement local:

Les résultats positifs du programme “CapDel” salués

Ali Aoun pose la première pierre d’un site de production de Saïdal

Les travaux du 7e congrès de 
la Fédération algérienne 
de pharmacie (FAP), 

ont débuté vendredi, sous le 
thème “L’intelligence artificielle 
au cœur de la pharmacie de 
demain”.
Le ministre de la Santé Abdelhak 
Saihi qui a présidé l’ouverture de 
cette rencontre a souligné dans 
une allocution qu’”à l’ère de 
l’Algérie nouvelle, le champ a été 
ouvert au débat intellectuel dans 
divers secteurs conformément 
aux instructions du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, dans ce domaine, 

précisant que “l’intelligence 
artificielle ne peut remplacer 
l’homme, mais nous devons en 
tirer les avantages, notamment 
avec l’évolution technologique 
mondiale”.
Le ministre de la Santé a 
appelé les experts à explorer les 
capacités d’investissement dans 
ce domaine qui constitue “un axe 
essentiel dans le travail futur tout 
en préservant la spécificité de la 
ressource humaine”.
Pour sa part, le ministre de 
l’Industrie et de la Production 
pharmaceutique, Ali Aoun a 
affirmé dans une allocution lue 

en son nom par le représentant du 
ministère, Reda Belkacemi que 
“les pouvoirs publics du pays 
se sont orientés depuis 2020, à 
travers une vision prospective 
sous la direction du président de 
la République, vers la création 
de secteurs ministériels, d’écoles 
et d’instituts supérieurs afin de 
favoriser un climat encourageant 

la recherche scientifique, 
l’innovation et le développement 
des startups”.
Dans le même contexte, il a 
rappelé “la signature, l’année 
dernière, d’un accord de 
coopération entre les secteurs de 
l’industrie pharmaceutique et de 
l’enseignement supérieur et de 
la recherche scientifique, visant 
à renforcer le partenariat dans 
les domaines de la formation, 
de la recherche scientifique et de 
l’innovation, en mettant en place 
des cursus de formation répondant 
aux besoins réels du secteur de 
la production pharmaceutique 

pour les cadres et personnels 
des centres de développement 
et d’innovation. Les deux 
secteurs œuvrent également 
à encourager la création de 
startups dans le domaine de la 
production pharmaceutique et de 
l’innovation”.
M. Aoun a estimé que ces mesures 
“montrent l’intérêt accordé par 
les hautes autorités du pays à 
la recherche scientifique et aux 
biotechnologies en tant que 
maillon très important dans le 
processus de développement de 
la production pharmaceutique 
nationale”.

Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement 

du territoire, Brahim Merad a 
salué jeudi à Alger “les résultats 
positifs” du programme 
d’appui au développement 
local (CapDel).
Dans une allocution lue en son 
nom par le Secrétaire général 
du ministère, Merzoug Larbi, 
à l’occasion de la clôture 
du CapDel, le ministre a 
précisé que cette initiative 
avait permis de “renforcer les 
capacités des acteurs dans le 
domaine du développement et 
de saisir les véritables enjeux 
face au développement de 
leurs communes”.
M.Merad a affirmé 
l’importance de “généraliser 
les expériences réussies à 
travers l’enrichissement du 
système juridique”, soulignant, 
à ce propos, “l’adoption d’une 
approche participative à 
travers la création d’un organe 
permanent de consultation 
au niveau des Assemblées 
populaires communales 
(APC)”.

Pour le ministre, il sera 
proposé d’inclure “l’obligation 
d’élaborer des plans locaux 
en matière de prévention 
des risques majeurs dans 
le cadre du nouveau code 
de wilaya”, ajoutant que 
“le chantier d’élaboration 
de la loi organique relative 
aux associations sera une 
occasion pour bénéficier des 
expériences du programme 
CapDel avec les associations 
locales, notamment en matière 
de renforcement des capacités 
et du financement des projets”.
Dans ce cadre, M. Merad a 
rappelé que son département 
ministériel œuvre à “jeter les 
bases de la bonne gouvernance 
pour un développement local 
équitable et durable, assuré 
par une administration locale 
transparente et efficace, et 
ce dans le cadre de la mise 
en œuvre des orientations du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune”.
A ce titre, il a souligné que 
le président de la République 
“n’a eu de cesse d’exprimer, à 
chaque occasion, notamment 

lors de sa dernière visite 
dans les wilayas de Djelfa 
et Tindouf, l’intérêt majeur 
accordé au développement 
local et le rôle pionnier que 
doit jouer la société civile, en 
particulier les jeunes, dans 
l’accompagnement des efforts 
de développement consentis 
par l’Etat et les Collectivités 
locales”.
De son côté, le représentant 
du ministère des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 
l’étranger, Hocine Mezoued 
a salué dans son allocution, 
le succès du programme 
“CapDel” qui s’inscrit, a-t-il 

dit, dans le cadre “des efforts 
consentis par l’Etat, dans 
l’objectif de consolider la 
démocratie participative”.
A son tour, la représentante 
de l’ambassadeur de l’Union 
européenne (UE) en Algérie, 
Emmanuelle Guiheneuf s’est 
félicitée des résultats obtenus 
par le programme “CapDel”, 
lancé en 2017, en collaboration 
avec le Programme des Nations 
unies pour le développement 
(PNUD), soulignant que cette 
expérience “a permis d’ouvrir 
des espaces de dialogue entre 
les élus, les citoyens et les 
représentants des associations,  
renforçant ainsi le concept de 

la démocratie participative 
locale”.
Affirmant que l’UE, en sa 
qualité de partenaire dans le 
financement du programme 
“CapDel”, soutient tous les 
efforts de l’Etat algérien, visant 
à renforcer le développement, 
la même responsable a indiqué 
qu’il sera procédé “à l’avenir, 
au lancement de projets 
similaires”.
Dans le même contexte, la 
représentante résidente du 
programme PNUD en Algérie, 
Blerta Aliko a salué les résultats 
du programme “CapDel” qui a 
profité à plusieurs acteurs dans 
les communes pilotes”.
Il a été également procédé 
à la signature du procès-
verbal (PV) de la remise du 
système de formation et de 
documentation produit par 
le programme “CapDel” 
auprès de l’Ecole nationale 
de l’administration (ENA), 
afin qu’elle puisse adapter 
ses programmes de formation 
aux nouvelles exigences du 
secteur de l’Intérieur pour les 
Collectivités locales.

Le ministre de l’Industrie 
et de la Production 
pharmaceutique, Ali Aoun, 

a procédé samedi à Mostaganem 
à la pose de la première pierre 
d’un site de fabrication du 
groupe “Saïdal”, spécialisée dans 
la production de médicaments 
ophtalmologiques et de produits 
vétérinaires.
Ce site, le 9e du genre du groupe 
Saïdal au niveau national et le 
premier dans l’Ouest du pays, 
sera réalisé pour la production 
annuellement de 11 millions 
d’unités de gouttes et pommades 
pour les yeux, et 5 millions 
d’unités de solutions injectables 

et de vaccins destinés à un 
usage vétérinaire, pour un coût 
d’investissement de 1,9 milliard  
DA, a indiqué, à l’occasion, le 
Président directeur général du 
groupe, Wassim Kouidri.
Le chiffre d’affaires de ce site qui 
comprend deux usines, atteindra 
11 milliards DA, avec possibilité 
de doubler la production et de 
contribuer à réduire la facture 

d’importation annuelle de produits 
ophtalmologiques et vétérinaires 
qui s’élève à 250 millions de 
dollars, a souligné le même 
responsable.
M. Kouidri a indiqué que 
les services de la wilaya de 
Mostaganem ont accordé, en 
un temps record, à Saïdal le 
droit d’exploiter le terrain qui 
accueillera le projet à travers une 
concession, faisant observer que le 
nouveau site devrait générer 120 
emplois directs dans sa première 
phase et 300 autres emplois, 
ultérieurement.
Dans son intervention, le ministre 
de l’Industrie et de la Production 

pharmaceutique a insisté sur la 
nécessité de réduire les délais 
de livraison des travaux qui 
concernent le réaménagement et la 
construction des usines et la mise 
en service, de 12 mois à 8 mois.
M. Aoun a appelé les responsables 
du groupe Saïdal à renforcer 
le chantier avec des équipes 
techniques et à coordonner avec 
le ministère de l’Agriculture et 
du Développement rural pour 
ce qui est des produits à usage 
vétérinaire.
Dans la zone d’activités de 
Fornaka, le ministre a inauguré 
deux nouvelles unités industrielles 
du complexe industriel chimique 

saoudien “Adouan” devant 
doubler la production de chlorure 
de calcium, le tout pour un coût 
d’investissement de l’ordre de 3,4 
milliards DA.
Les deux nouvelles unités 
permettront d’assurer les besoins 
nationaux de ces produits à 
multiples usages et de cesser 
l’importation pour l’un des 
producteurs, tout en réduisant le 
coût des importations pour l’autre, 
pour une valeur globale estimée 
à 3,2 milliards DA, en plus des 
exportations, selon les explications 
fournies par le responsable de ce 
complexe industriel.
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Versement des nouvelles augmentations de salaires 
à compter de janvier prochain

algérie :
Perspectives économiques favorables, croissance robuste 

et inflation modérée en 2024

L’Algérie officialise son adhésion à l’initiative de la Zone 
africaine de libre échange

Le ministre des Finances, 
Laaziz Faid, a affirmé jeudi 
à Alger, que les nouvelles 

augmentations des salaires de la 
fonction publique seront versées 
directement avec l’entrée en 
vigueur de la loi de finances 
2024, en janvier prochain.
Dans des déclarations à la presse 
au conseil de la nation, à l’issue 
d’une séance plénière consacrée 
au vote du texte de la loi de 
finances 2024, M. Faid a indiqué 
que “les affectations destinées à 
la mise en œuvre de la nouvelle 
loi de finances seront versées à 
compter du 1er janvier prochain, 
et par conséquent, le versement 
des salaires, compte tenu des 
augmentations décidées, aura lieu 
ce mois-ci.”
“L’élaboration de la loi de finances 
2024 intervient dans le cadre de 

la concrétisation des instructions 
et des directives du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à travers lesquelles 
il a appelé le gouvernement 
à intégrer l’ensemble des 
décisions prises lors des réunions 
ministérielles précédentes, qu’il 
s’agisse de l’aspect social et 
économique ou de la préservation 
de la souveraineté de l’Etat 
sans recourir à l’endettement 
extérieur”, a-t-il ajouté.

Cette loi vise notamment à 
“préserver le pouvoir d’achat 
des citoyens face à la hausse des 
prix dans les marchés mondiaux, 
en tenant compte des équilibres 
financiers et en incluant les 
augmentations des salaires 
décidées par le président de la 
République”, ajoute M. Faid qui 
a souligné que “le soutien aux 
acquis sociaux obtenus au cours 
des quatre dernières années, 
consacre le caractère social de 
l’Etat comme axe fondamental 
dans les politiques générales, et 
ce conformément aux références 
nationales de Novembre”.
Cette loi prévoit plusieurs 
mesures visant à “poursuivre la 
réforme en matière de finances 
publiques, à renforcer la base des 
infrastructures et à consolider la 
dynamique du développement 

socio-économique, notamment 
à travers l’intervention de l’Etat 
dans les domaines de la santé, de 
l’éducation, de la sécurité sociale 
et de l’habitat, notamment au 
profit des catégories sociales les 
plus vulnérables”.
Cette loi prend également en 
charge, en outre, l’incidence 
financière induite par des 
dispositions relatives à la garantie 
de la sécurité alimentaire, la 
promotion de l’investissement, le 
lancement des projets structurants 
d’envergure et la poursuite de 
la réalisation des différents 
projets en cours, à l’instar de la 
numérisation des procédures et 
des services et sa généralisation 
à tous les secteurs, a expliqué le 
ministre.
Après avoir rappelé que le 
budget 2024 “est le plus gros 

dans l’histoire de l’Algérie”, M. 
Faid a fait savoir que la nouvelle 
loi de finances est la deuxième à 
être élaborée et débattue selon les 
règles et principes énoncés dans 
la loi organique n 18-15 relative 
aux lois de finances, ajoutant que 
“ce texte est intervenu dans un 
contexte marqué par la poursuite 
des efforts consentis par tous les 
secteurs pour mettre en œuvre une 
nouvelle approche administrative 
basée sur le principe de la 
performance et de l’efficacité en 
vue de rationaliser les dépenses 
publiques”.
Pour rappel,  578 milliards DA 
ont été alloués, dans le cadre du 
texte de loi de finances 2024, à la 
révision de la grille indiciaire des 
salaires au profit de 2,86 millions 
de fonctionnaires et agents 
publics.

Les perspectives de 
l’économie algérienne, 
à court terme, sont 

“globalement favorables”, 
marquées par une croissance 
toujours robuste et une inflation 
plus modérée en 2024, a indiqué, 
mardi à Alger, le chef de la 
mission du Fonds monétaire 
international (FMI) en Algérie, 
Chris Geiregat.
Il s’exprimait lors d’une 
conférence de presse, tenue à 
l’issue des consultations annuelles 
menées, depuis le 3 décembre, 
par cette institution financière 
internationale en Algérie, au titre 
de l’article 4 des statuts du Fonds. 
A cet effet, M. Geiregat a affirmé 
que pour 2023, “le solde des 
transactions courantes de la 
balance des paiements devrait 
enregistrer un excédent pour 
la 2ème année consécutive, en 

dépit de la baisse des prix des 
hydrocarbures”, tandis que les 
réserves internationales sont à un 
niveau “confortable”, équivalent 
à 14 mois d’importations à fin 
octobre.
C’est pourquoi, les perspectives, 
à court terme, sont “globalement 
favorables”, a-t-il assuré, ajoutant 
que “la croissance devrait rester 
robuste en 2024, et l’inflation 
devrait se modérer”.
Les perspectives économiques 
du pays pourraient également 
“s’améliorer grâce à la poursuite 
des réformes visant à diversifier 
l’économie (et réduire sa 
dépendance aux hydrocarbures), 
à établir une croissance plus forte 
et soutenable et à stimuler la 
création d’emplois”, juge-t-il.
Ces réformes nécessiteraient 
“une mise en œuvre continue du 
Plan d’action du gouvernement, 

une hausse de l’investissement 
privé, une amélioration du 
climat général des affaires, un 
plus grand développement des 
marchés financiers domestiques 
et la recherche de nouvelles 
opportunités pour les exportations 
hors hydrocarbures, dans la 
continuité de l’action menée 
par les autorités”, souligne M. 
Geiregat.
Le responsable du FMI a, par 
ailleurs, indiqué que “la mission 
salue les progrès continus 
enregistrés en matière de réforme 
des finances publiques, tels 
que l’introduction du budget 
programme et la mise en place 
de contrats de performance pour 
les gestionnaires, qui devraient 
améliorer la transparence et 
la redevabilité en matière 
d’exécution budgétaire”.
La mission, ajoute-t-il, se 

félicite aussi de “l’adoption de la 
nouvelle loi monétaire et bancaire 
qui vise à stimuler l’innovation et 
l’inclusion financières (comme la 
création des institutions bancaires 
numériques ou islamiques), 
à moderniser les outils à la 
disposition de la banque centrale 
en matière de supervision 
financière et de gestion des crises, 
et à réformer l’organisation de la 
banque centrale et les opérations 
de politique monétaire”.
M. Geiregat a également rappelé 
que “les autorités algériennes ont 
mis en œuvre plusieurs initiatives 

pour améliorer le climat des 
affaires, diversifier l’économie et 
promouvoir les investissements 
privés”.
Il a, dans ce sens, expliqué 
que “la nouvelle loi relative à 
l’investissement vise à soutenir 
l’initiative privée et sera mise en 
œuvre par une nouvelle agence 
de promotion de l’investissement 
(y compris à travers un guichet 
unique et des plateformes 
électroniques dédiées aux 
investisseurs)”.
Il a également évoqué 
l’établissement, par les banques 
algériennes, de filiales à l’étranger 
pour accompagner les entreprises 
exportatrices, ainsi que la mise en 
œuvre, par les autorités, d’”une 
vaste stratégie de numérisation 
pour améliorer la prestation de 
services, la gouvernance et la 
transparence”.

L’adhésion de l’Algérie à l’initiative 
de commerce guidé, s’inscrivant 
dans le cadre de la concrétisation 

effective de l’accord de la Zone de libre-
échange continentale africaine, est désormais 
officielle.
C’est l’annonce faite par le ministre du 
Commerce et de la Promotion des exportations, 
Tayeb Zitouni, ce matin lors des travaux 
du forum économique sur l’initiative de 
commerce guidé dans le cadre de la ZLECAF.
Ainsi, les opérateurs économiques algériens 
pourront bénéficier des avantages que 
l’initiative ZLEFCAF octroie. Visant à 
augmenter, de manière significative, le 
volume des échanges commerciaux entre 
les pays africains, ayant adhéré à cette 
initiative, l’initiative de commerce guidé de 

la ZLEFCAF bannira contraintes douanières.
ZLEFCAF : les pays membres de la zone 

de libres échanges
Lancée lors de la 10ᵉ réunion du Conseil des 
ministres de la ZLECAf, tenue le 7 octobre 
2022 à Accra (Ghana), la Zone de libre-
échange continentale africaine est composée 
de la Tunisie, de l’Égypte, du Kenya, du 
Ghana, du Cameroun, du Rwanda, de l’Ile 
Maurice et de la Tanzanie.
« En vertu de cette adhésion, les opérateurs 
économiques peuvent effectuer des échanges 
commerciaux avec leurs homologues des pays 
partenaires de l’initiative sans contraintes 
douanières, conformément à l’accord de 
la ZLECAF », déclare le ministre algérien 
du Commerce et de la Promotion des 
exportations, Tayeb Zitouni.
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annaBa / campaGne aGRIcole

Le Directeur des Services Agricoles, Mohamed Amine 
Benkhelifa, sur le terrain

Sider El-Hadjar au salon de la production algérienne…
Une présence impressionnante

annaBa / toURISme

Une délégation du ministère du Tourisme et de l'Artisanat 
et de l'Agence nationale de développement du tourisme inspecte 

la zone d'expansion touristique de Sidi Akacha

La fin de cette semaine 
passée, le DSA, Mohamed 
Amine Benkhelifa, 

directeur des services agricoles 
de la wilaya d'Annaba, a 
entrepris une visite sur le terrain, 
concentrée sur les communes d’El 
Hadjar et Ain Berda. L'objectif de 
cette démarche était de superviser 
de près le déroulement de la 
campagne de labour et de semis, 
une étape cruciale de la saison 
agricole en cours (2023/2024). 
Le DSA était accompagné du 
Chef de daïra et du P/APC d'Ain 
Berda, de quelques cadres de 
la wilaya, ainsi que des cadres 

techniques de la direction. Le 
DSA a inspecté les travaux en 
cours, soulignant les efforts 
déployés par les agriculteurs pour 
mener à bien cette campagne 
essentielle pour l'économie 
locale.
Au cours de cette visite, le DSA a 
exprimé sa reconnaissance envers 
les agriculteurs, soulignant 
l'importance cruciale du respect 
des dates de semis imparties 
par les experts agricoles. Cette 
approche, selon lui, est garante 
d'une récolte fructueuse.
La journée s'est achevée par une 
réunion de travail regroupant les 
responsables locaux des services 
agricoles. Lors de cette session, 

il a été question des moyens 
nécessaires pour assurer le succès 
de la campagne. Cette rencontre a 
mis en lumière l'importance de la 
collaboration entre les différentes 
parties prenantes, permettant  
une coordination efficace pour 
optimiser les résultats de cette 
saison agricole.
Cette initiative démontre 
l'engagement du DSA envers 
les agriculteurs visant un 
meilleur développement agricole 
de la région et met en avant 
l'importance de la collaboration 
entre les différentes parties 
locales et les agriculteurs pour 
assurer la prospérité de l'activité 
agricole dans la wilaya d'Annaba.

La 31ème édition du Salon 
de la production algérienne 
au palais des expositions 

SAFEX à Alger a ouvert ses 
portes, avec la participation 
de 565 exposants, a indiqué 

mardi dernier, un communiqué 
de la direction de  "SAFEX". 
Organisée du 14 au 23 décembre 
par la Société algérienne des 
expositions (Filiale de la SAFEX) 
et placée sous le haut patronage 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
cette importante manifestation 
économique aura pour thème : « 
L'entreprise productrice, base de 
la croissance et du développement 
». Le complexe Sider El-Hadjar 
s’est  hautement distingué en 
participant avec un stand unifié, 
partagé avec 08 filiales de l'entité 
Imetal. Sider El-Hadjar, une 
entreprise majeure en Algérie, 
expose une gamme étendue de 
produits et de services. Du fer 
et de l'acier aux tubes en passant 
par le fer forgé, les matériaux 
de construction, les emballages, 

et les produits industriels. La 
société offre une diversité qui 
témoigne de son influence sur 
le marché local et extérieur. En 
outre, elle propose des services 
de maintenance, d'installation, et 
des solutions logistiques.
La participation de Sider à ce 
salon s'inscrit dans une stratégie 
visant à promouvoir ses produits 
et services, renforçant ainsi 
sa position sur les marchés 
locaux et internationaux. En tant 
qu'acteur clé de l'industrie en 
Algérie, l'entreprise joue un rôle 
fondamental dans le soutien de 
l'économie nationale. Le stand 
situé dans le pavillon C, offre 
aux visiteurs l'opportunité de 
découvrir de près les produits 
et services de l'entreprise. Les 
représentants de la société 
accueilleront les visiteurs tous les 

jours jusqu’au au 23 décembre.
Cette participation au Salon de la 
Production Algérienne témoigne 
de l'engagement continu de Sider 
El Hadjar à consolider sa présence 
sur la scène économique, à 
promouvoir l'excellence de 

ses produits, et à contribuer 
activement au développement 
économique de l'Algérie. Un 
rendez-vous incontournable 
pour tous ceux qui souhaitent 
explorer les dernières avancées 
de l'industrie nationale.

Selon notre source proche,  
une délégation du ministère 
du Tourisme et de l'Artisanat 

et de l'Agence nationale de 
développement du tourisme a 
inspecté  ces derniers  jours la 
zone d'expansion touristique de 
Sidi Akacha  dans la commune 
de   chétaibi. Selon la délégation 
ministérielle, cette visite sur le 
terrain et l'inspection de toutes 
les zones d'expansion touristique 
confirment l'importance de 
ces zones aux niveaux local et 
central. Afin de localiser les 
projets touristiques négligés dans plusieurs communes   après la publication de la loi sur 

l'investissement, qui créera de 
nombreuses opportunités pour 
les investisseurs étrangers et 
nationaux. D'autre part, l'activité 
sur trois (3) zones d'expansion 
touristique à Chetaibi et Seraidi  
avait été suspendue auparavant  
du fait de l’existence de terrains 
privés. 
La Direction du Tourisme, en 
coordination avec les Domaines 
de l'Etat, travaillera à la recherche 
de biens immobiliers publics 
pour lancer le processus de 
réalisation de ces aménagements, 
qui concernent la construction de 
villages touristiques, d'hôtels et 

de chalets destinés aux touristes 
d'Annaba, qui nécessitent encore 
une orientation stratégique et  un 
plan visant à construire un secteur 
touristique fort et la recherche 
d'un plan qui assure la promotion 
du tourisme de montagne à 
l'avenir.
Dans un autre  contexte, le 
processus de construction de plus 
de 1 000 résidences de différents 
formats a été lancé, il y a quelques 
jours, avec l'achèvement d'une 
zone touristique dans laquelle 
seront construits des chalets, des 
hôtels et des restaurants modernes 
et traditionnels  à Annaba.

Sara.Y

Sara.Y

S.F



Les autorités sécuritaires de la 
région d’Annaba en charge de 
la lutte contre le trafic illicite de 

drogue ont récemment intensifié leurs 
interventions pour réprimer les réseaux de 
trafic de drogue. La brigade régionale de 
lutte contre le trafic illicite de stupéfiants a 
réussi à arrêter un individu âgé de 43 ans, 
au lourd passif judiciaire, activant à travers 
plusieurs wilayas de l’Est.
Lors d’une minutieuse perquisition, les 
forces de sécurité ont saisi une importante 
quantité de cannabis estimée à 3,215 
kg, mettant ainsi un coup d’arrêt aux 
agissements du trafiquant. Outre cette 
saisie consistante, les enquêteurs ont 
découvert deux bouteilles de liquide 
narcotique, deux téléphones portables et 
une somme d’argent en devises, provenant 

des recettes issues du trafic de drogue.
La lutte contre le trafic de drogue demeure 
une priorité absolue pour les autorités, 
qui tentent de réprimer les réseaux de 
distribution et de perturber les agissements 
des trafiquants. Le mis en cause a été 
présenté, jeudi dernier, par devant le 
magistrat du parquet de la cour de justice 
de Guelma. Il est accusé de détention 
illégale, stockage, vente, préparation, 
distribution de substances illicites.
Cette arrestation et la saisie significative 
de la drogue démontrent l’efficacité des 
opérations de lutte contre le trafic de drogue 
dans la région d’Annaba. Les autorités 
demeurent vigilantes et sont déterminées à 
éradiquer ce fléau, dans le but de protéger 
la société des conséquences dévastatrices 
du commerce illicite de drogues et de 
substances psychotropes.

La circulation automobile a été 
fortement perturbée et ralentie 
dans plusieurs communes suite aux 

récentes intempéries. La montée des eaux 
pluviales a provoqué des perturbations 
de la circulation automobile. La route 
est devenue impraticable en raison de la 
montée des eaux pluviales. La  protection 
civile appelle les conducteurs et les 
usagers de la voie publique, à davantage 
de vigilance et de prudence au volant, suite 
aux intempéries que connaissent certaines 

wilayas du pays et  rappelle l’obligation 
de respecter les règles de sécurité routière 
compte tenu des aléas météorologiques. 
Parmi ces consignes,   éviter l’excès de 
vitesse, respecter le code de la route et la 
distance de sécurité entre les véhicules. 
Par ailleurs, la Direction Générale de 
la Sûreté Nationale met également à la 
disposition des citoyens, notamment les 
usagers de la route le numéro vert et la 
ligne d’assistance téléphonique, pour 
recevoir des informations 24/24 heures.
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GHaZa vIt l’enFeR:

Plus de 19.000 morts et 55.000 blessés
On tue même les journalistes pour étouffer les atrocités 

sionistes,A quand l’application de sanctions ?

annaBa / lUtte contRe la DRoGUe   
Arrestation d’un narcotrafiquant 

et saisie de 3,215 kg de cannabis

annaBa / IntempéRIeS

La protection civile appelle 
à la prudence

Les massacres aveugles commis par 
Israël à Ghaza et en en Cisjordanie 
ont alourdi le bilan ces dernières 

24 heures. En effet selon le dernier bilan 
rendu public, plus de 19. 000 civils sont 
morts et 55 000 blesses au cours de ces 
dernières 24 heures parmi les civils et 
des journalistes activant dans la chaine 
arabe EL Djazeera plus précisément la 
scène du photographe de cette chaine qui 
a circulé en boucle sur les réseaux sociaux 
et les télévisions suscitant ainsi moults 
commentaires et des interrogations. Aussi 
le nombre de palestinien arrêté dans les 
villes occupées d’El Qods en Cisjordanie 
depuis cet évènement dramatique s’élève 
à 4420 selon l’OLP. Aussi depuis le début 
de ces massacres humains, toute la bande 
de Ghaza est encerclée malgré cela les 
combattants du Hamas dont le nombre 
est indéterminé affirment continuer de 
se battre jusqu’au bout.   “An Nasr ou 
Chahada” La journée de samedi s’est 

caractérisée par de nombreuses marches 
contre le crime commis contre les civils 
dans les villes occupées. En Israël, 
les manifestants observent des Sit-in 
réclamant l’arrêt de l’horreur   et les 
échanges des prisonniers. En tout ce qui se 
passe actuellement à Ghaza est qualifié de 
scandale international. En effet jusqu’à hier 
c’est encore l’impasse malgré les appels 
des organisations humanitaires du monde à 
l’arrêt de crime commis contre l’humanité. 
Il faut dire que l’état sioniste a déployé 
tous les moyens….Alors tout le monde 
s’interroge : « Qu’attend l’ONU pour 
mettre fin à ce carnage humain et prendre 
les mesures punitives ? Il faut aussi savoir 
selon le commissaire général de l’office 
de secours et des travaux des nations unis 
Philippe Tanzani  que le nombre de décès 
de l’UNRWA s’élève à 135 décès. Enfin, 
on apprend que des réunions ont eu lieu 
hier pour trouver une sortie de cette crise 
humanitaire caractérisée par l’invasion d’ 
Israël à Ghaza.

Tayeb Zgaoula

Sara.Y

S.F
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Une grande opération 
de reboisement a 
été organisée,  hier,  

à  El Hadjar. Cette initiative 
intervient en application des 
directives du wali d’Annaba. 
Elle a été réalisée sous la 
supervision du Chef du Daïra  
et  du P/APC, en collaboration 
avec des organismes officiels, 

et en présence des services de 
la gendarmerie nationale, de la 
sûreté de daïra, de la protection 
civile, des forêts et des 
services techniques de l’APC 
, ainsi que la forte présence 
des représentants  de la 
société civile. Ainsi,  plusieurs 
espèces d’arbustes ont été 
plantées à travers l’ensemble 
de la région, afin de protéger 

les ressources forestières 
et environnementales, 
l’opération a eu également 
pour but de sensibiliser 
les gens sur les bienfaits 
des arbres et du coup les 
informer des avantages et des 
activités liés au reboisement. 
Le reboisement est devenu 
une priorité vu ses impacts 
écologiques. 

annaBa / envIRonnement     

Vaste opération de reboisement à El Hadjar
S.Ferdjallah

Vers vingt-deux heures, 
les volontaires du 
Croissant Rouge 

Algérien ont sillonné plusieurs 
rues d’Annaba, une noble 
mission en collaboration avec 
la Protection Civile, la Sûreté 
de wilaya, la Direction des 
Affaires Sociales, et la DSP. 
L’objectif de ces sorties, étant 
de prendre en charge les sans-

abri, en leur accordant  une 
attention particulière. Cette 
initiative louable va se déployer 
tout au long de la saison 
hivernale, où le froid peut se 
révéler persistant. Grâce à une 
coordination efficace entre 
les différentes entités, chaque 
personne  sans abri sera prise en 
charge, considérant ses besoins 
spécifiques et les circonstances 
qui l’entourent. Il s’agit-là d’une 
lueur d’espoir pour cette frange 

de la société, une démonstration 
de solidarité humaine. Les rues 
sillonnées deviennent un terrain 
de compassion, où la chaleur 
humaine rivalise avec le froid 
de la nuit.
Au fil des nuits, ces volontaires 
deviennent les porteurs de 
l’espoir, offrant non seulement 
un abri physique mais également 
un soutien émotionnel. C’est un 
ballet nocturne de bienveillance 
et de solidarité, organisé par le 

CRA qui résonne au-delà des 
rues d’Annaba.
En somme, cette démarche 
collective témoigne de la 
capacité de la société à 
se mobiliser pour les plus 
vulnérables. L’union des 
volontés pour affronter les 
défis de l’hiver démontre la  
générosité de la population 
annabi, laissant une empreinte 
indélébile de compassion dans 
le cocon de la solidarité.

annaBa / SolIDaRIté     

Le Croissant Rouge Algérien au chevet des sans abris

Les services techniques de 
l’APC de Berrahal  ont 
procédé à la réparation 

et à l’entretien de la plupart 

des appareils de chauffage 

de toutes sortes à travers les 

établissements scolaires afin de 

fournir de la chaleur aux élèves. 

La commune de Berrahal  

compte 18 établissements qui 
ont été couverts en chauffage. Le 
taux de couverture en chauffage 
dans les établissements 
d’enseignement est de 100%.
Des commissions de suivi ont 
également été désignées par 
les autorités compétentes, et en 
cas de défaut ou de dommage 
constaté, une intervention rapide 
est effectuée afin d’intervenir 

pour offrir toutes les conditions 
appropriée aux élèves.
La localité d’Oued El Aneb a 
doté les établissements scolaires 
d’appareils de chauffage, et le 
processus se poursuit, selon un 
programme planifié et étudié 
pour couvrir l’ensemble des 
infrastructures scolaires. A noter 
que certains parents d’élèves 
se sont plaints chaque hiver de 

l’absence de chauffage. Pour 
rappel, le wali, pour  pallier le 
manque de chauffage dans les 
écoles de la wilaya d’Annaba  et 
permettre  aux écoliers d’étudier 
dans de bonnes conditions, a 
consacré une réunion de travail 
récemment   et des  sorties  le 
terrain d’évaluation de la 
situation du chauffage au niveau 
des écoles dans toute la région. 

annaBa / BeRRaHal     

L’APC a procédé à la réparation et à l’entretien des 
appareils de chauffage des écoles

S.F 

Avec l’avènement des 
réseaux sociaux, les 
artisans ont trouvé 

un nouvel outil puissant pour 
promouvoir leur travail et 
toucher un large public. De 
plus en plus d’entrepreneurs 
du secteur artisanal utilisent les 
plateformes de médias sociaux 
comme vitrine pour exposer 
leurs créations uniques, 
partager leur savoir-faire et 
interagir avec leur clientèle. En 
effet, les artisans utilisent les 
réseaux sociaux pour créer une 
présence en ligne attractive et 
professionnelle. Ils créent des 
profils sur facebook, instagram 
ou pinterest où ils peuvent 
afficher des photos de leurs 
produits, partager des histoires 
inspirantes sur leur travail et 

mettre en valeur leur créativité. 
Cela permet aux artisans de 
présenter leur savoir-faire et 
d’attirer des clients potentiels. 
Grâce aux réseaux sociaux, 
les artisans ont la possibilité 
d’établir un lien direct avec 
leurs clients. Ils peuvent ainsi 
répondre aux questions, prendre 
des commandes personnalisées 
et recevoir des commentaires 
instantanés sur leur travail. 
Cette interaction en temps réel 
crée une relation de confiance 
avec la clientèle et favorise la 
fidélisation.
En outre, Les réseaux sociaux 
permettent aux artisans de 
partager leur passion pour leur 
métier et de mettre en avant 
l’artisanat, via la publication de 
photos ou de vidéos exposant le 
processus de création de leurs 

produits, les matériaux utilisés, 
les techniques spéciales et les 
étapes de fabrication. Cela 
permet aux clients de mieux 
comprendre et d’apprécier le 
travail artisanal.
Les réseaux sociaux 
encouragent également la 
collaboration entre artisans. 
Ils peuvent s’associer avec 
d’autres créateurs pour des 
projets spécifiques, organiser 
des évènements conjoints ou 
partager des ressources. Cela 
non seulement élargit leur 
réseau professionnel, mais 
offre également de nouvelles 
opportunités de promotion et 
d’exposition.
En conclusion, les réseaux 
sociaux sont devenus une 
vitrine incontournable pour 
les artisans afin de promouvoir 

leur travail et d’atteindre un 
public plus large. En utilisant 
ces plateformes, les artisans 
peuvent créer une présence 
en ligne, interagir directement 
avec leur clientèle, partager 
leur savoir-faire et collaborer 

avec d’autres artisans. Il est 
donc essentiel pour les artisans 
de s’adapter aux nouvelles 
technologies et d’utiliser les 
réseaux sociaux de manière 
efficace pour développer leurs 
activités.  

annaBa / SocIété     

Les réseaux sociaux : Une vitrine incontournable pour les artisans

Sara.Y

Sara Boueche



Des responsables arabes et islamiques discutent 
du cessez-le-feu à Gaza lors de leur visite à Oslo

Soudan 
Les combats gagnent Wad Madani, épargnée 

jusqu’ici par les violences

Des responsables arabes 
et islamiques se sont 
entretenus vendredi à Oslo 

avec le Premier ministre norvégien, 
Jonas Gahr Store, et les ministres 
des Affaires étrangères des pays 
nordiques et du Benelux, a annoncé 
le ministère saoudien des Affaires 
étrangères.
Les membres du Comité 
ministériel désigné par le Sommet 
extraordinaire conjoint arabo-
islamique sous la présidence du 
ministre saoudien des Affaires 
étrangères, le prince Faisal ben 
Farhane, comprenaient les ministres 
des Affaires étrangères du Qatar, de 
la Jordanie, de la Palestine, de la 
Turquie et le secrétaire général de 
l’Organisation de la coopération 
islamique.
Ils ont rencontré leurs homologues 
de Norvège, du Danemark, de 
Suède, de Finlande, d’Islande, 
des Pays-Bas, de Belgique et du 
Luxembourg.
 Au cours des discussions, ils 

ont abordé les développements 
dangereux dans la bande de Gaza et 
la poursuite de l’escalade militaire 
israélienne contre des civils non 
armés, renouvelant leur position 
unifiée contre l’agression continue 
d’Israël contre le peuple palestinien 
dans l’enclave assiégée.
Ils ont appelé à un cessez-le-feu 
immédiat et complet et à garantir 

la protection des civils, comme 
le stipule le droit international 
humanitaire.
Les membres du comité ont 
également appelé à remédier à 
toutes les violations flagrantes 
commises par les forces 
d’occupation israéliennes contre le 
peuple palestinien, qui aggravent 
la tragédie humanitaire et entravent 

l’entrée de l’aide humanitaire 
d’urgence dans la bande de Gaza 
assiégée.
Ils ont souligné l’importance de 
tenir Israël pour responsable des 
violations en cours dans la bande de 
Gaza, en Cisjordanie occupée et à 
Jérusalem-Est, qui violent le droit 
international et le droit humanitaire 
international.
Les membres du comité ont 
souligné l’importance de prendre 
des mesures sérieuses et urgentes 
afin d’assurer la sécurisation des 
couloirs sûrs pour l’acheminement 
de l’aide humanitaire, alimentaire 
et médicale d’urgence vers la bande 
de Gaza, exprimant leur refus 
de restreindre l’entrée de l’aide 
humanitaire de manière rapide et 
sûre. 
Les membres du comité ont 
réitéré la nécessité de créer des 
conditions politiques sérieuses 
conduisant à la création d’un 
État palestinien, exprimant 
leur rejet de compartimenter 

la question palestinienne et de 
discuter de l’avenir de la bande de 
Gaza séparément de la question 
palestinienne globale.
Le prince Faisal ben Farhane 
s’est ensuite entretenu avec son 
homologue norvégien Espen Barth 
Eide, lors de sa visite à Oslo, où 
ils ont discuté des relations entre 
l’Arabie saoudite et la Norvège 
et des moyens de renforcer la 
coopération dans divers domaines.
Ils ont également abordé les récents 
développements dans la bande de 
Gaza et l’importance de prendre 
des mesures urgentes pour mettre 
en œuvre un cessez-le-feu.
Les ministres ont discuté 
de l’importance de créer un 
environnement politique propice 
à la réalisation d’une paix globale 
et juste. Cela implique de garantir 
les droits légitimes du peuple 
palestinien et de contribuer à la 
sécurité et à la paix internationales.

Les combats entre l’armée 
soudanaise et les 
paramilitaires ont gagné 

vendredi Wad Madani, ville 
épargnée jusqu’ici par les violences 
et où des dizaines de milliers de 
Soudanais ont trouvé refuge en huit 
mois de conflit sanglant au Soudan, 
a rapporté un correspondant de 
l’AFP.
“Les combats gagnent Wad Madani 
par le nord-est”, a constaté vendredi 
un correspondant de l’AFP.
L’armée soudanaise a empêché 
les civils d’entrer à Wad Madani, 
survolée vendredi par des avions de 
chasse et où le bruit des explosions 
était perceptible, selon la même 
source.
Depuis le début de la guerre 
le 15 avril entre l’armée et les 
paramilitaires des Forces de soutien 
rapide (FSR), la ville, chef-lieu 

de l’Etat d’al-Jazira, située à 180 
kilomètres au sud de Khartoum, 
est devenue un refuge pour plus de 
86.000 déplacés fuyant les combats 
dans la capitale, selon les Nations 
unies.
Dans un communiqué, l’agence 
humanitaire de l’ONU Ocha 
a confirmé “le déclenchement 
vendredi matin de combats 
entre l’armée et les FSR dans la 
périphérie de Wad Madani”.
La ville, qui compte plus de 
270.000 personnes ayant besoin 
d’”aide humanitaire”, était jusque 
là un “hub humanitaire”, précise 
également Ocha.
Mais ces derniers mois, des 
combattants ont été petit à petit 
mobilisés dans la région, établissant 
des points de contrôle le long des 
villages entre Khartoum et Wad 
Madani.

Sur les réseaux sociaux, des 
internautes qui avaient déjà été 
déplacés de Khartoum ont partagé 
des photos de colonnes de fumée 
noire, exprimant les craintes de 
devoir à nouveau fuir les combats.
Les magasins et les commerces 
ont été rapidement fermés 
vendredi, alors que des familles 
sont descendues dans les rues à la 
recherche de moyens de transport 
pour se rendre plus au sud, cherchant 
encore une fois à se mettre à l’abri, 
selon le correspondant de l’AFP.
Dans un communiqué vendredi, les 
FSR ont “assuré aux chers citoyens” 
d’Al-Jazira et de Wad Madani que 
“l’objectif de nos forces est de 
détruire les bastions” de l’armée.
Depuis le début de la guerre, les 
deux camps rivaux s’accusent 
mutuellement de bombarder des 
zones résidentielles et de s’en 

prendre aux civils.

Le 15 avril, le chef de l’armée, le 

général Abdel Fattah al-Burhane et 

son second, le général Mohamed 

Hamdane Daglo, patron des très 

redoutés paramilitaires des FSR, 

ont retourné leurs armes l’un contre 
l’autre.
Ces huit mois de guerre ont fait 
12.000 morts d’après l’ONU, un 
chiffre sûrement très sous-estimé 
tant des zones entières du pays sont 
coupées du monde.

Le géant danois du transport 
maritime Maersk a ordonné 
vendredi à ses navires de ne 

plus passer par le détroit stratégique 
de Bab al-Mandab «jusqu’à nouvel 
ordre», après de nouvelles attaques 
des rebelles Houthis du Yémen sur 
fond de guerre à Gaza.
Cette décision survient après que 
les Houthis, proches de l’Iran, 
ont prévenu qu’ils viseraient des 
navires naviguant en mer Rouge 
au large des côtes du Yémen ayant 
des liens avec Israël, en riposte à la 
guerre entre Israël et le mouvement 
islamiste palestinien Hamas dans la 

bande de Gaza.
Vendredi, le groupe rebelle a 
affirmé avoir mené «une opération 
militaire contre deux porte-
conteneurs, MSC Alanya et MSC 
Palatium III».
Les navires ont été visés par 
deux missiles «après que leur 
équipages ont refusé de répondre 
aux appels des forces navales 
yéménites», a affirmé leur porte-
parole militaire, Yehya Sari, lors 
d’une manifestation de soutien aux 
Palestiniens organisée à Sanaa, la 
capitale qu’ils contrôlent depuis 
2014.

Selon le Commandement militaire 
américain au Moyen-Orient 
(Centcom), le MSC Alanya n’a été 
que menacé, sans avoir été touché, 
tandis que le Palatium a été touché 
par un des deux missiles balistiques 
tirés.
La société de renseignement 
maritime Ambrey avait indiqué 
plus tôt que les deux navires, dont 
l’un se dirigeait selon elle vers 
Jeddah, en Arabie saoudite, avaient 
été menacés probablement car 
leur propriétaire, l’armateur suisse 
MSC, a «coopéré avec Israël».
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Attaques des Houthis en mer Rouge 
Le géant Maersk suspend le passage de ses navires



pRéSIDentIelle en RUSSIe: 

Toute «ingérence» étrangère sera «sévèrement» réprimée, dit Poutine

Une mosquée touchée par des raids et des bombes au phosphore 
sur le front du Liban-Sud

IRan: 

au moins onze policiers tués dans une attaque djihadiste 
dans le sud-est

MOSCOU: Vladimir 
Poutine a mis en 
garde vendredi 

contre toute “ingérence” 
étrangère lors de la campagne 
pour l’élection présidentielle 
de mars 2024 en Russie, qui se 
déroulera sur fond de conflit 
en Ukraine et répression de 
toute opposition.
“Toute ingérence dans les 
affaires internes de la Russie 
sera réprimée, et réprimée 
sévèrement, en vertu des lois 
russes”, a déclaré le président 
candidat à sa réélection, lors 
d’une réunion télévisée avec 
les chefs de partis présents à 
la Douma, la chambre basse 
du Parlement.

“Nous défendons la liberté de 
notre peuple, sa souveraineté, 
son droit de choisir son 
avenir. C’est le peuple et 
uniquement le peuple de 
Russie qui est la seule source 
de pouvoir dans notre pays”, 
a-t-il assuré.
M. Poutine a remercié les 
membres des partis présents 
au Parlement qui participent 
“à l’opération militaire 
spéciale” en Ukraine, 
“combattent ensemble pour la 
Russie” et ceux qui aident les 
militaires et leurs familles.
Le dirigeant russe a par 
ailleurs affirmé que “ces 
derniers temps, le nombre 
de soldats ukrainiens se 

constituant prisonniers a 
fortement augmenté”.
Après une année 2022 
marquée par des revers sur le 
front ukrainien et une volée 
de sanctions occidentales, 
Vladimir Poutine apparaît 
fin 2023 en meilleure posture 
avec l’échec de la contre-
offensive entamée cet été par 
l’Ukraine, l’effritement du 
soutien européen et américain 
à Kiev et le redressement de 
l’économie nationale.
Il a annoncé la semaine 
dernière être candidat pour 
un cinquième mandat à la 
présidentielle du 17 mars, 
sa réélection faisant peu de 
doute après près d’un quart 

de siècle au pouvoir et la 
répression de l’opposition.
La quasi-totalité des 
opposants d’envergure, 

à l’exemple du militant 
anticorruption Alexeï 
Navalny, ont été jetés en 
prison ou poussés à l’exil.

Les tirs d’artillerie 
israéliens se sont 
intensifiés jeudi sur 

plusieurs villes frontalières 
libanaises où le Hezbollah est 
actif.
Les correspondants de guerre 
ont signalé «l’utilisation de 
bombes au phosphore par 
l’armée israélienne lors du 
bombardement de la périphérie 
de la ville de Khiam».
La chaîne israélienne Channel 
14 a rapporté que le Dôme de fer 
avait intercepté 20 missiles tirés 
depuis le Liban-Sud en direction 
de la vallée de Galilée.
L’armée israélienne a lancé une 
attaque de drone sur une maison 
située dans le centre-ville d’Aïta 

ach-Chab.
La propriété appartient à Haidar 
Srour, citoyen libanais, qui a 
évacué avec sa famille au début 
de l’escalade à la frontière. 
Israël a également ciblé la même 
maison lors d’un précédent raid.
Un drone israélien a bombardé 
une mosquée de la ville de 
Jebbayn avec un missile, 
l’endommageant, et la région 
entre Aalma ech Chaab 
et Naqoura a subi des tirs 
d’artillerie de la part des forces 
de défense israéliennes (FDI).
Les avions de guerre israéliens 
ont mené des frappes aériennes 
dans les zones forestières et 
les plaines près d’Aitaroun et 
de Maroun al-Ras, et la zone 

entre Chihine et Marwahin a été 
soumise à des tirs d’artillerie 
israéliens. Wadi Saluki et Meiss 
El Jabal ont aussi fait l’objet de 
tirs d’artillerie.
Dans la matinée, l’artillerie 
israélienne a pris pour cible 
les collines d’Al-Awaidah et 
d’Aaziyyeh, à la périphérie de 
la ville de Taybeh, qui a connu 
une panne d’électricité en raison 
d’une attaque ciblée sur le 
réseau de transmission à haute 
tension qui alimente la région.
La frontière sud du Liban est 
divisée en trois secteurs connus 
sous le nom de Ligne bleue: 
l’ouest, le centre et l’est. Le 
secteur est le plus important 
d’un point de vue stratégique, 

car il comprend les villages de 
montagne contestés de la région 
d’Arqoub entre le Liban, la 
Syrie et Israël.
Les rapports d’appels 

inconnus demandant aux 
propriétaires d’évacuer avant 
les bombardements se sont 
multipliés dans la région 
méridionale.

Au moins onze policiers ont été 
tués dans une attaque djihadiste 
contre un poste de police 
dans la province du Sistan-
Baloutchistan, dans le sud-est 
de l’Iran, a déclaré vendredi un 
responsable local à la télévision 
d’Etat.
“Lors de l’attaque terroriste 
contre le siège de la police de 
la ville de Rask, onze policiers 
ont été tués et d’autres ont été 
blessés”, a précisé le vice-
gouverneur de la province, 
Alireza Marhamati. Un groupe 
djihadiste a revendiqué 
l’attaque.
L’attaque s’est produite jeudi 
à minuit dans la province du 
Sistan-Baloutchistan, située 
près de la frontière avec le 

Pakistan et l’Afghanistan.
Il s’agit de l’une des attaques 
les plus meurtrières survenues 
dans cette région, théâtre 
d’affrontements récurrents 
entre d’un côté les forces 
de l’ordre, et de l’autre des 

trafiquants de drogue, rebelles 
de la minorité baloutche et 
groupes sunnites radicaux.
Selon la télévision, l’attaque a 
été revendiquée par le groupe 
jihadiste baloutche Jaïsh al-
Adl (“Armée de la Justice” 

en arabe), formé en 2012 par 
d’anciens membres d’une 
organisation sunnite radicale.
“Un certain nombre de 
terroristes” ont également été 
tués dans les affrontements 
entre les assaillants et la police, 
a ajouté la télévision.
Le groupe est notamment 
connu pour avoir revendiqué 
l’enlèvement de 12 policiers et 
soldats iraniens dans la même 
province en octobre 2018.
En juillet, deux policiers 
ont été tués lors d’une une 
attaque revendiquée par le 
groupe, contre un poste de 
police à Zahedan, le chef-
lieu de la province du Sistan-
Baloutchistan.
Le groupe a accusé le 

commissariat ciblé d’être “l’un 
des principaux responsables 
de la tragédie du vendredi 
sanglant”, en allusion à 
des violences survenues en 
septembre 2022.
La ville de Zahedan avait 
à l’époque été le théâtre de 
plusieurs jours de violences 
meurtrières déclenchées après le 
viol présumé d’une adolescente 
imputé à un policier.
La province du Sistan-
Baloutchistan est l’une des plus 
pauvres régions d’Iran, abritant 
majoritairement la minorité 
ethnique baloutche, qui adhère 
à l’islam sunnite plutôt qu’à la 
branche chiite prédominante en 
Iran.
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en / préparation can 2023 :
Le programme des Verts connu

liste de la can 2023 :
Les précisions importantes 

de la CAF

Royale Union Saint-Gilloise :
Amoura en passe de faire oublier 

Boniface

Alors que la Guinée 
équatoriale et le Sénégal 
étaient donnés comme 

lieux potentiels pour préparer la 
CAN-2023, l’équipe nationale se 
préparera finalement au Togo. En 
effet, la Fédération algérienne 
de football (FAF) a donné des 
détails sur le stage pré-compétitif 
du tournoi qui se tiendra du 13 
janvier au 11 février en Côte 
d’Ivoire. Fait notable: c’est la 
première fois que la sélection 
fait sa préparation en Afrique. 
Belmadi avait pté pour Doha 
(Qatar) en préambule des deux 
séquences 2019 et 2021 de la 
compétition.
Dans un premier temps, les 
Verts se rassembleront au Centre 
technique national (CTN) de Sidi 
Moussa (Alger). Et ce à compter 
du 25 décembre prochain.

Le Burundi, du déjà vu… 
en 2019

Le sélectionneur national Djamel 

Belmadi attendra que l’ensemble 
de l’effectif se réunisse. Par la 
suite, l’EN s’envolera vers Lomé 
qu’elle ralliera le 1er janvier. 
C’est là-bas qu’elle “effectuera 
son stage de préparation jusqu’au 
10 janvier 2024” comme noté 
par la FAF sur son site officiel ce 
samedi.
En outre, l’instance révèle que 
“lors de son séjour, l’équipe 
nationale disputera deux matchs 
amicaux, le premier face au 
Togo, le vendredi 5 janvier, et 
le second, le mardi 9 contre le 
Burundi”. Pour l’anecdote, les 
Burundais était l’un des sparring-
partners des Verts avant la CAN 
2019 qu’ils ont remportée.

A Bouaké le 10 janvier 
Au terme de ce regroupement, 
les camarades de Riyad Mahrez 
s’envoleront “vers la ville de 
Bouaké, en Côte d’Ivoire, le 
mercredi 10 janvier où elle fera 
son entrée en lice le lundi 15 

janvier contre l’Angola austade 
de la Paix (20h00) pour le 
compte du groupe D de cette 
CAN 2023”.
Pour rappel, El-Khadra évoluera 

dans le groupe “D” en compagnie 
du Burkina Faso, l’Angola et 
la Mauritanie. L’objectif sera 
d’aller le plus loin possible 
dans le tournoi. Belmadi et ses 

protégés veulent faire oublier la 
désillusion de la CAN-2021 au 
Cameroun et l’élimination dès le 
premier tour. Un vrai bide pour 
le champion sortant.

C’est le compte à rebours final 
pour la CAN 2023 (13 janvier 
– 11 février). La compétition 

débutera dans moins d’un mois. Les 
sélectionneurs des 24 équipes devront 
écrémer leurs listes élargies, soumises 
avant le 14 décembre dernier, de 55 joueurs. 
Ils auront jusqu’au 3 janvier, au plus tard, 
pour communiquer leur “squad” final de 
27 joueurs à la Confédération africaine 
de football (CAF). D’ailleurs, l’instance 
confédérale apporte des précisions à ce 
sujet.
Pour l’édition ivoirienne, la CAF a décidé 
d’autoriser les sélections à prendre 27 
joueurs au lieu de 23. Cependant, la 
structure continentale précise que “seuls 
23 joueurs seront sélectionnables pour 
chaque match du tournoi” en indiquant 
que “l’inscription des quatre joueurs 
supplémentaires sur la liste définitive n’est 
qu’une option et non une obligation”.
Un joker à 24 heures du premier match

D’ailleurs, on peut noter que Djamel 
Belmadi pourrait ne pas épuiser tout ce 
quota. L’idée serait de prendre 25 Fennecs 
tout au plus. En tout cas, on aura plus 
de renseignements sur ce point d’ici la 
troisième dizaine du mois en cours. A 
ce sujet, la CAF rappelle que “les listes 
définitives devront être déposées au plus 
tard le 3 janvier soit 10 jours avant le coup 
d’envoi de la compétition”.
En outre, il y a un autre détail que 
l’institution que préside Patrice Motsepe 
a tiré au clair. La CAF note qu’“en cas 
de blessure contractée 24 heures avant le 
premier match de l’équipe, le joueur blessé 
pourra être remplacé, sur présentation du 
certificat médical et après validation par 
la Commission médicale de la CAF”. 
Ainsi, Belmadi et ses homologues devront 
prendre tout cela en considération. Et ce 
pour avoir le management le plus optimal 
et préparer l’épreuve avec le meilleur 
effectif possible.

Avec la Royale Union Saint-
Gilloise, Mohamed El-Amine 
Amoura est intenable. Jeudi face 

à Liverpool en UEFA Europa League, 
il signait son 14e but toutes épreuves 
réunies avec le club depuis l’entame de 
la saison. Alors qu’en est à peine au mois 
de décembre, l’Algérien est sur le point de 
faire mieux que le buteur du club la saison 
dernière dans toutes les compétitions. Le 
rythme affiché par l’attaquant de 23 ans 
est tout simplement insoutenable.
Vraisemblablement, Amoura a tout 
pour être la révélation de la saison en 
Belgique qu’il a rejointe l’été dernier en 
provenance du FC Lugano. L’USG n’a 
pas hésité à mettre 4 millions d’euros pour 
le signer. La mise est conséquente. Mais, 
aujourd’hui, elle est largement justifiée.
En effet, Amoura est très productif. 

Il compte déjà 14 réalisations en 19 
apparitions dont 11 comme titulaire 
seulement. Et le Dz est seulement à 3 
unités seulement de dépasser Victor 
Boniface qui avait terminé devant au 
classement des baroudeurs des Apaches 
au terme de l’exercice écoulé. Mais il y 
a un autre fait à relever : le Nigéria a eu 
besoin de 51 matchs pour atteindre ce 
total.
Les standards ne sont pas les mêmes 
comparés à ceux du Fennec. Et quand 
on sait que la performance de Boniface 
lui avait suffi pour signer au Bayer 
Leverkusen, aujourd’hui leader de 
Bundesliga sous les ordres du remarquable 
Xabi Alonso, on peut penser qu’Amoura 
sera l’un des joueurs les plus demandés 
en Europe lors des prochaines mercatos. 
Pour cela, il faudra maintenir ce tempo.
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mercato Real madrid :
Nouvelles révélations sur l’avenir d’Erling Haaland

pSG :
L’Arabie saoudite négocie avec Kylian Mbappé

Lié à Manchester City 
jusqu’en juin 2027, Erling 
Haaland reste associé au 

Real Madrid depuis plusieurs 
mois. Si les Merengues visent 
toujours une arrivée de Kylian 
Mbappé, un nouvel échec dans 
ce dossier pourrait accélérer 
la piste menant au Norvégien. 
Dans cette optique, la presse 
espagnole dévoile de nouveaux 
détails sur un éventuel futur 
mariage entre la Casa Blanca et 
le natif de Leeds…
Kylian Mbappé et Erling 
Haaland. Voici deux noms qui 
reviennent avec insistance du 
côté du Real Madrid au cours 
des derniers mois. Déterminées à 
l’idée de s’offrir la star parisienne, 
les hautes sphères madrilènes 
ont, cependant, subi plusieurs 
déconvenues dans ce dossier. 
Loin d’être résigné – malgré une 
communication bien différente à 
ce sujet – l’actuel deuxième de 
la Liga n’a ainsi pas perdu ses 
espoirs d’arracher le Bondynois 
au club de la capitale française. 
Pour autant, un nouveau 
camouflet pourrait bien changer 
la donne et pousser les dirigeants 
merengues à avancer leurs pions 
sur le Norvégien, évoluant 
actuellement sous les couleurs 
de Manchester City. Dans cette 
optique, certains membres du 

conseil d’administration de la 
Maison Blanche sont d’ailleurs, 
d’ores et déjà, convaincus que 
l’option Haaland est préférable 
au regard de l’effectif madrilène.
Plus que KM7, le profil de pur 
9 dont dispose le natif de Leeds 
permettrait en effet au Real de 
remplacer (enfin) le départ de 
Karim Benzema, parti en Arabie 
saoudite. Dans le même temps, 
un tel scénario profiterait à un 
certain Vinicius Junior, à l’aise 
sur son côté gauche. Dès lors et si 
la formation entraînée par Carlo 
Ancelotti venait à accélérer pour 
le gaucher d’1m95, la presse 
espagnole dévoile de nouvelles 
informations sur le futur de 
l’international norvégien (29 
sélections, 27 buts). De quoi 
donner un peu plus de poids à 
cette piste de longue date. Ainsi, 
le quotidien AS révèle que les 

Merengues ont été informés 
de la nature exacte des clauses 
libératoires que la représentante 
du joueur, Rafaela Pimenta, a 
inscrites dans son contrat. À ce 
titre, la clause qui permet au 
Norvégien de partir commencera 
dès 2024 et est également valable 
pour les étés 2025 et 2026. Le 
média précise que le prix pour 
2024 dépasse les 200 millions et 
ce montant diminuera au fur et à 
mesure de l’avancement du bail 
de l’intéressé…

Le Real prêt à dégainer dès 
2024 pour Haaland !

En revanche, et malgré les 
informations divulguées par les 
Citizens, AS affirme qu’il n’existe 
pas de clause liant le contrat de 
Haaland à celui de Guardiola, 
récemment prolongé jusqu’en 
juin 2025. De ce fait, Haaland 
pourrait quitter l’Angleterre 

dès 2024. Une possibilité sur 
laquelle travaille actuellement 
le Real Madrid. Armé sur le 
plan financier, le club présidé 
par Florentino Perez a d’ailleurs 
déjà tout prévu pour passer à 
l’action avec Erling Haaland. Si 
l’aspect économique n’est donc 
pas une possible barrière pour 
les Merengues - le Real compte 
aujourd’hui 128 millions d’euros 
de trésorerie et possiblement 
265 millions d’euros activables 
pour recruter - et ce malgré les 
200 millions d’euros à dépenser 
en cas de départ en 2024 (sans 
parler du salaire), la principale 
difficulté pour les Madrilènes 
réside dans le fait de convaincre 
l’intéressé lui-même de rejoindre 
l’Espagne. À l’heure où le 
Norvégien, qui vient de signer 
un contrat de 15 ans avec Nike, 
dispose de 100% de ses droits à 
l’image et peut donc espérer près 
de 300 millions d’euros sur cette 
période, le Real envisage alors 
deux scénarios bien différents 
pour attirer l’attaquant de 23 ans.
D’un côté, le club madrilène 
mise sur une saison «ratée» pour 
celui qui totalise actuellement 
19 buts et 5 passes décisives en 
22 matches toutes compétitions 
confondues depuis le début de 
la saison. En cas d’échec en 
Ligue des Champions ou dans sa 

volonté de remporter le Ballon 
d’Or, Haaland pourrait, en effet, 
ouvrir la porte à un départ afin 
d’atteindre ses objectifs avec 
un autre cador d’Europe. À 
l’inverse, les Merengues pensent 
également qu’une nouvelle 
saison triomphante chez les 
Skyblues – qui sortent d’un triplé 
– pourrait définitivement combler 
le numéro 9. Une fois cette 
voracité satisfaite, le principal 
concerné serait alors, peut-être, 
disposé à relever un nouveau 
challenge dans sa jeune carrière. 
Si l’incertitude est donc de mise 
et que le quotidien AS précise 
qu’un départ avant 2025 semble 
peu probable pour le pilier de 
l’attaque mancunienne, le Real 
Madrid a, quoi qu’il en soit, déjà 
préparé son plan d’action. Reste 
désormais à connaître l’issue du 
dossier menant à Kylian Mbappé 
mais si ce dernier venait, une 
nouvelle fois, à mal tourner, 
nul doute que les Merengues 
feront tout leur possible pour 
déjouer les pronostics et s’offrir 
le cyborg norvégien. Le tableau 
général de la situation est posé 
et le début d’année 2024 risque 
lui de constituer un véritable 
tournant… Une chose est sûre, 
le Real Madrid est bien décidé 
à frapper un grand coup dans les 
semaines à venir.

En fin de contrat en juin 
2024 avec le Paris Saint-
Germain, Kylian Mbappé 

sera libre de discuter avec le 
club qu’il souhaite dès janvier 
prochain. Si le Real Madrid 
semble tenir la corde en cas de 
départ du Bondynois, Liverpool 
reste également une destination 
possible. Tout comme l’Arabie 
saoudite, plus que jamais ouverte 
à l’idée d’accueillir la star 
parisienne.
Où jouera Kylian Mbappé 
la saison prochaine ? C’est 
la question que se pose 
actuellement l’ensemble de la 
planète football. Aujourd’hui 
sous les couleurs du Paris Saint-
Germain, l’international français 
(75 sélections, 46 buts) voit son 
contrat courir jusqu’en juin 2024. 
Si la possibilité de voir le numéro 
7 parisien prolonger son aventure 
dans la capitale française reste 
bien évidemment d’actualité, la 
situation contractuelle de celui 
qui totalise 18 buts et 2 passes 
décisives en 20 matches toutes 
compétitions confondues laisse 
logiquement place à un éventuel 
départ dans les mois à venir.
Dans cette optique, le Real 
Madrid, intéressé de longue date, 
reste le principal favori dans 
ce bouillant dossier même si 
Liverpool n’a jamais caché, non 

plus, son intérêt. Mais ce n’est 
pas tout. Dans une interview 
donnée à Sky Sports, Michael 
Emenalo, directeur de la Saudi 
Pro League, a ainsi confirmé ce 
samedi que l’Arabie saoudite 
était également à l’affût. 
Plus encore, le dirigeant du 
championnat saoudien a avoué 
que tout serait mis en œuvre pour 
s’offrir l’ancien Monégasque. 
«Avec Mbappé, la conversation 
est ouverte, mais nous ne savons 
pas ce qu’il veut faire. Notre 
position est très claire : tous les 
joueurs de ce type savent où 
nous sommes», confie, dans cette 
optique, l’homme de 58 ans.
La Saudi Pro League ne lâche 

rien pour Mbappé !
Et d’ajouter : «s’il y a une 
possibilité ou un intérêt pour 
Mbappé de faire partie de ce que 
nous construisons, aujourd’hui 
ou dans le futur, nous ne pouvons 
pas rejeter cette possibilité. C’est 
un joueur que j’aime». Une sortie 
médiatique claire confirmant les 
envies de la Saudi Pro League 
de frapper un très grand coup 
avec l’attaquant tricolore de 
24 ans. Pour rappel, l’Arabie 
saoudite avait déjà agité la 
presse mondiale en manifestant, 
l’été dernier, un intérêt pour le 
champion du monde 2018. En 
effet, la direction du club d’Al-

Hilal avait envoyé une offre 
officielle de 300 millions d’euros 
au PSG pour s’attacher les 
services du Français. Dotée de 
ressources inépuisables, l’Arabie 
saoudite était, par ailleurs, prête 
à offrir un contrat totalement 
ahurissant à la star francilienne.
Selon les informations du média 
CBS News, l’actuel leader du 

championnat saoudien, qui a 
depuis convaincu Neymar, était 
ainsi disposé à offrir un salaire 
de 700 millions pour une seule 
saison sous le maillot d’Al-Hilal. 
Interrogé à ce sujet, Michael 
Emenalo est d’ailleurs revenu 
sur cet épisode estival. «Ce n’est 
jamais proche si ce n’est pas 
fait… Si ce n’est pas fait, c’est un 
gouffre énorme. Je ne peux pas 

dire à quel point la conversation 
est allée loin, mais il y avait un 
intérêt exprimé que s’il était prêt 
à venir, il y avait un club prêt à 
lui faire de la place». Une chose 
est sûre, avec ces nouvelles 
déclarations, le boss de la Saudi 
Pro League envoie un message 
clair à la concurrence (Real 
Madrid, Liverpool), au PSG 
mais surtout à Kylian Mbappé…
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Google DeepMind utilise l’intelligence artificielle 
pour résoudre deux problèmes mathématiques

Meta ajoute son intelligence artificielle multimodale
 à ses Ray-Ban

En bref...

Des chercheurs de chez 
Google DeepMind ont 
réussi à montrer que les 

intelligences artificielles généra-
tives peuvent produire des infor-
mations entièrement nouvelles. 
Leur outil FunSearch a réussi 
à créer des programmes pour 
résoudre deux problèmes mathé-
matiques épineux.
Dans un article publié dans la 
revue Nature, des chercheurs 
de Google DeepMind ont réussi 
à utiliser un grand modèle de 
langage (LLM, large language 
models) pour résoudre deux 
problèmes mathématiques. Les 
LLM, ces intelligences artifi-
cielles qui propulsent les nou-
veaux chatbots comme ChatGPT 
ou Google Bard, sont doués pour 
régurgiter des informations déjà 
connues, mais ils ont également 

une tendance à l’hallucination. 
C’est la première fois qu’ils pro-
duisent une nouvelle information 
qui n’existait pas auparavant.
Les chercheurs ont créé un outil 
baptisé FunSearch (la recherche 
de fonctions), qui s’appuie sur 
Codey, une version du LLM 
Google PaLM 2 entraîné sur du 
code informatique, ainsi qu’un 
algorithme qui évalue le code 
produit et rejette les tentatives 
ratées ou hallucinations. Sa pre-
mière tâche a été de créer un 
programme pour résoudre le pro-
blème « cap set », qui consiste à 
déterminer le nombre de points 
maximum sur un graphique sans 
qu’ils soient alignés.
La première « véritable décou-
verte scientifique »
La seconde tâche était de ré-
soudre le problème de bin pac-

king, qui consiste à ranger des 
objets de taille différente dans 
le moins de boîtes possibles. Ce 
problème se pose régulièrement 
dans le monde réel, comme rem-
plir des conteneurs pour le trans-
port, ou assigner des tâches de 
calcul dans les centres de don-
nées par exemple. Après avoir 
répété l’opération en boucle des 
millions de fois, FunSearch est 
parvenu à trouver des solutions 
originales pour ces deux pro-
blèmes. Dans le cas du problème 
de bin packing, sa solution était 
même plus efficace que les 
approches heuristiques de réfé-
rence.
« À notre connaissance, c›est la 
première fois qu›une véritable 
découverte scientifique a été 
faite par un grand modèle de 
langage », a affirmé Pushmeet 

Kohli, vice-président de la 
recherche chez Google Deep-
Mind. Des algorithmes ont déjà 
été utilisés pour résoudre des 
problèmes, mais il s’agissait 
d’apprentissage automatique 
spécialisé dans un domaine très 

précis. De plus, plutôt que de 
donner une solution à une situa-
tion spécifique, FunSearch a pro-
duit un programme qui peut être 
réutilisé pour d’autres situations 
et qui peut être compris par les 
humains.

Meta vient d’annoncer une mise 
à jour de ses lunettes connec-
tées Ray-Ban Meta, qui activent 
l’assistant intelligent capable de 
répondre aux questions concer-
nant les objets autour du porteur. 
Il s’agit toutefois d’une version 
en accès limité pour l’instant.
En septembre dernier, lors de 
sa conférence Meta Connect, la 
maison mère de Facebook avait 
présenté une nouvelle génération 
de ses lunettes connectées Ray-
Ban. L’une des fonctionnalités 
phares est l’intelligence artifi-
cielle multimodale Meta AI. An-
noncée pour 2024, Meta vient de 
l’activer via une mise à jour pour 
un petit nombre d’utilisateurs.
Ces lunettes n›ont pas d’écran, 

toutes les interactions s’effec-
tuant à la voix. Il s›agit en somme 
d’un assistant vocal doté d›une 
caméra et porté sur le visage. 
L›intelligence artificielle multi-
modale permet aux lunettes de 
comprendre des questions posées 
à l›oral, d›utiliser la caméra pour 
analyser visuellement ce qui se 
trouve devant l’utilisateur, puis 
de répondre à l’oral.
Une fonctionnalité uniquement 
disponible aux États-Unis
Pour activer l›IA, il suffit de dire 
« Hey Meta ». Il est ensuite pos-
sible de lui demander de regar-
der, suivi d›une question (« look 
and... »). Sur Instagram, Mark 
Zuckerberg a fait une démonstra-
tion en demandant quel pantalon 

porter avec une chemise qu›il 
tient. Il a également demandé à 
l›IA d›écrire une légende pour 
une photo, d›identifier un fruit, 
et de traduire un texte. Ce genre 
d›assistant toujours présent 
pourrait notamment constituer 
une aide précieuse pour les per-
sonnes malvoyantes. À chaque 
fois, l’IA prend une photo avec 
les lunettes pour l›analyser, et 
enregistre l›image et la requête 
dans l›application du smart-
phone associé, créant ainsi un 
historique que l›utilisateur peut 
parcourir plus tard.
Avec cette nouvelle fonctionna-
lité, les lunettes Ray-Ban Meta 
ressemblent beaucoup au badge 
intelligent AI Pin de Humane. 

Toutefois, ce dernier remplace 
entièrement le smartphone, alors 
que les lunettes connectées de 
Meta ne fonctionnent qu›en as-
sociation avec son smartphone. 

Pour l›instant, l›IA multimodale 

est en version bêta en accès limi-

té, et uniquement disponible aux 

États-Unis.

Tesla a décidé de prendre les 
choses en main. Le construc-
teur américain de voitures 
électriques a engagé le rappel 
aux États-Unis de près de 2 
millions de véhicules en raison 
d’un risque lié à leur système de 
conduite assistée.
Dans un courrier adressé au 
groupe californien mardi, 
l’agence de la sécurité routière 
américaine (NHTSA) indique 
que dans certaines circons-
tances, la fonction de conduite 
assistée des véhicules Tesla peut 
se prêter à une mauvaise utilisa-

tion, faisant encourir un risque 
de collision accru.
Des risques d’accident plus éle-
vés
Plus précisément, l’enquête 
a révélé que la conception du 
système est susceptible de pro-
voquer « un engagement du 
conducteur et des contrôles 
d’utilisation inadéquats », « ce 
qui peut mener à une mauvaise 
utilisation du système », a pré-
cisé ce mercredi un porte-parole 
de la NHTSA dans un courriel 
à l’AFP.
Si un conducteur utilise l’assis-

tance à la conduite de façon 
erronée, dans de mauvaises 
conditions, ou ne parvient pas 
à reconnaître si la fonction est 
bien activée, les risques d’acci-
dent pourraient être plus élevés, 
explique la NHTSA
Onze incidents impliquant des 
Tesla en conduite assistée
Tesla a de son côté reconnu 
dans son rapport d’information 
que les contrôles mis en place 
sur son système d’autopilote « 
pourraient ne pas être suffisants 
pour empêcher une mauvaise 
utilisation par le conducteur», 

toujours selon le courriel de 
l’autorité.
Ce n’est pas la première fois 
que l’« Autopilot », le système 
de conduite assistée de Tesla, est 
mis en cause dans des accidents. 
La NHTSA a ainsi entamé un 
processus d’évaluation en 2021 
pour enquêter sur 11 incidents 
impliquant des véhicules de pre-
mier secours à l’arrêt et des vé-
hicules Tesla dont le système de 
conduite assistée était engagé.
Ajouter des alertes incitant à 
garder les mains sur le volant
Par conséquent, et « sans être 

d’accord avec l’analyse » de 

la NHTSA, Tesla a décidé le 5 

décembre d’engager « un rappel 

pour une mise à jour du logiciel 

», explique l’autorité routière. 

Les véhicules concernés sont 

certains Model S produits entre 

2012 et 2023 et équipés du sys-

tème, tous les Model X produits 

entre 2016 et 2023, tous les 

Model 3 produits entre 2017 et 

2023 et tous les modèles Y pro-

duits depuis 2020.
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En collaboration avec 
Pr Daniel Floret 
(président du Comité 

technique des vaccinations,)
Les infections hivernales 
se propagent très vite 
notamment à cause d’erreurs 
commises par des personnes 
malades ne se croyant plus 
contagieuses. Quelles sont 
les principales maladies 
contagieuses hivernales ? 
Comment se transmettent les 
virus hivernaux ? Comment 
éviter la propagation des 
virus et des épidémies 
virales en hiver ? Réponses.
Grippe, gastro-entérite 
et bronchiolite sont les 
principales infections dues 
à des virus hivernaux. Ces 
trois pathologies affectent 
des millions de personnes 
chaque année et impactent 
fortement les structures de 
soins au cours de l’hiver, 
rapporte Santé Publique 
France (source 1). « Ils 
sont une menace importante 
surtout pour les enfants et 
pour les personnes âgées et 
fragiles, souffrant notamment 
de maladies cardiaques, 
pulmonaires ou immunitaires 
», précise le Ministère de la 
Santé (source 2). L’un des 
enjeux est donc de réduire 
le risque de contamination.

Quelles sont les maladies 
contagieuses hivernales ?

De nombreux virus hivernaux 
ressurgissent chaque hiver. 
Ils sont essentiellement 
responsables :
•	 De maladies 
respiratoires et 
rhinopharyngées 
telles que le rhume, la 
rhinopharyngite, la grippe 
saisonnière, la bronchite et 
la bronchiolite chez l’enfant ;
•	 De pathologies 
digestives telle que 
la gastro-entérite.
Les trois principaux 
virus restent la grippe, 
la gastro-entérite et la 
bronchiolite, rapporte 
Santé Publique France.

La grippe
La grippe est une infection 
virale aiguë contagieuse, 
différente d’un simple 
rhume. Entre 2 et 6 millions 
de personnes sont touchées 
chaque année par la grippe 
saisonnière. Dans la majorité 

des cas, elle provoque 
une fièvre intense, une 
fatigue et des symptômes 
respiratoires (toux sèche, 
écoulement nasal). Elle 
est généralement sans 
gravité chez les personnes 
en bonne santé, mais pour 
les personnes à risque de 
complication, la vaccination 
est recommandée.

La gastro-entérite
La gastro-entérite est une 
inflammation de la muqueuse 
de la paroi digestive le 
plus souvent due à des 
virus appelés « rotavirus 
» et « norovirus ». Elle se 
traduit principalement par 
des diarrhées, des pertes 
d’appétit, des nausées, 
des vomissements, de 
la déshydratation, de la 
fièvre et des maux de tête. 
Généralement bénigne, 
cette affection est de courte 
durée et les symptômes 
disparaissent après un à 
trois jours. Mais elle est très 
contagieuse et peut provoquer 
de véritables épidémies.

La bronchiolite
La bronchiolite est une 
maladie infectieuse virale 
aiguë des bronchioles 
(petites bronches) causée 
le plus souvent par le virus 
respiratoire syncytial (VRS). 
Elle touche principalement 
les enfants en bas âge et 
affecte 30 % des enfants 
de moins de 2 ans chaque 
année. Ce virus est très 
fréquent et très contagieux. 
Depuis 2023, il existe un 
traitement préventif pour 
les bébés, le Beyfortus®.
Comment se transmettent 

les virus hivernaux ?
La transmission des virus 
saisonniers de l’hiver a lieu via 

différents vecteurs, rapporte 
Santé Publique France :
•	 « Les gouttelettes 
chargées de virus émises lors 
de toux, d’éternuements (qui 
restent en suspension dans 
l’air) ou par les postillons et la 
salive de personnes infectées 
par un virus respiratoire ;
•	 Le contact direct 
des mains d’une personne 
infectée à une autre personne 
(par exemple en se serrant 
la main) ou par le contact 
d’objets (jouets, doudous, 
tétines, boutons d’ascenseur, 
couverts, etc.) contaminés 
par une personne malade ».
Pour la grippe, le virus peut 
être excrété (contaminant) 12 
à 24 heures avant l’apparition 
des premiers symptômes, 
indique le Pr Daniel Floret, 
pédiatre au CHU de Lyon 
et président du Comité 
technique des vaccinations. 
Même chose pour le rhume. 
En outre, on peut être 
porteur sain et transporter 
les agents infectieux, et 
les transmettre en toute 
‘innocence’ à son entourage.
Et ceci est encore plus vrai 
pour les gastros hivernales 
à rotavirus : « en période 
d’épidémie, on sait que 40 
% des personnes infectées 
sont asymptomatiques, alors 
même que le rotavirus est 
présent dans leurs selles 
», déclare le médecin.
Peut-on tomber malade à 

cause du froid ?
Si la baisse des températures 
est un facteur favorisant 
la propagation des virus, 
elle n’en est pas la cause 
directe. Le froid nous oblige 
à passer plus de temps à 
l’intérieur, dans des espaces 
clos, parfois mal ventilés, 

et avec davantage de 
promiscuité, ce qui rend la 
transmission des virus plus 
facile. Les bronches et les 
muqueuses nasales peuvent 
également être asséchées 
et fragilisés par l’air sec 
et froid. Sans compter le 
chauffage (souvent trop 
fort) dans nos logements !

Maladie virale : combien 
de temps est-on contagieux 

?
On est contagieux tout 
au long de la maladie
Même si le pic de contagion 
se situe plutôt lors de la 
phase aiguë de ces maladies, 
on reste contaminant avant et 
après, rappelle le Pr Daniel 
Floret. Ainsi, pour la grippe, 
la contagiosité s’étend sur 
une durée de 5 à 7 jours après 
le début des symptômes, 
souvent plus chez les 
enfants, parfois plusieurs 
semaines chez les personnes 
immunodéprimées.
Quant aux traitements 
classiques des infections 
hivernales (paracétamol, 
antidiarrhéiques, 
antibiotiques…), ils 
permettent de soulager les 
symptômes, mais ils ne 
détruisent pas les virus. Seule 
exception : les antiviraux, 
mais ils ne sont prescrits que 
dans certaines circonstances.
Une fois guéri, on peut 
encore être contagieux
« La disparition des 
symptômes signifie souvent 
que l’organisme s’est 
débarrassé des agents 
infectieux, mais ce n’est pas 
systématique », avertit le 
docteur. Ainsi, le rotavirus 
peut être présent dans les 
selles jusqu’à 2 semaines 
après la guérison. Et on 
peut continuer à véhiculer 
le virus d’un rhume 6 
jours après être guéri.
Quant à celui de la grippe, « 
il est capable de se mettre en 
veille, d’où une amélioration 
trompeuse de l’état de 
santé, puis reprendre son 
activité. Le problème est 
que, pendant cette ‘zone 
grise’, on reste contagieux ».
Comment se prémunir des 
virus saisonniers en hiver ?
La vaccination contre la 
grippe saisonnière demeure 
l’un des moyens les plus 

efficaces pour se protéger de 
cette maladie et protéger son 
entourage, rappelle Santé 
Publique France. Pour autant, 
cette vaccination ne protège 
pas contre les autres maladies 
infectieuses de l’hiver.
Pour réduire les risques de 
contamination par un virus 
hivernal, Santé Publique 
France recommande 
d’adopter ces gestes barrières :
•	 Porter un masque 
jetable en cas de contact 
avec des personnes âgées, 
des bébés, des personnes qui 
ont une maladie chronique 
ou des femmes enceintes ;
•	 Se laver les mains 
régulièrement à l’eau et au 
savon (de préférence liquide) 
pendant 30 secondes. Selon 
l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), il s’agit 
de la mesure d’hygiène 
la plus importante pour 
prévenir la transmission 
des infections (l’usage des 
solutions hydroalcooliques 
est efficace pour éliminer 
de nombreux microbes 
transmissibles, mais ne l’est 
pas contre tous les germes) ;
•	 Utiliser un mouchoir 
à usage unique pour se 
moucher, le jeter à la 
poubelle puis de se laver 
les mains. À la maison, 
une poubelle fermée par un 
couvercle est préférable ;
•	 Éternuer ou tousser 
dans le pli du coude. « En se 
couvrant la bouche et le nez 
avec la main, les microbes 
déposés sur la main peuvent 
se transmettre à d’autres 
personnes, en se serrant 
la main ou en touchant un 
objet. Si ce n’est pas possible 
(ex : enfant tenu dans les 
bras), il est recommandé 
de se couvrir la bouche 
avec un mouchoir à usage 
unique, de le jeter puis de 
se laver les mains », indique 
Santé Publique France ;
•	 Après avoir toussé 
ou éternué dans ses mains, 
il faut se laver les mains 
dès que possible pour 
ne pas contaminer des 
personnes ou des objets.

Quelles sont les maladies les plus contagieuses en hiver ?
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Selon l’Organisation 
Mondiale de la Santé 
(OMS), ce sont environ 

280 millions de personnes qui 
souffrent de dépression dans le 
monde, une maladie psychique 
dont personne n’est à l’abri. Une 
nouvelle étude s’est intéressée 
à une activité qui serait aussi 
efficace que les antidépresseurs 
pour lutter contre la dépression.
La dépression est définit par 
l’OMS comme un sentiment de 
tristesse, de vide et d’irritabilité 
qui s’accompagne parfois d’une 
perte de la capacité à éprouver 
du plaisir ou de l’intérêt. Selon 
la gravité de la dépression, 
la prise en charge diffère. En 
effet, pour certaines personnes 
dépressives, un accompagnement 
psychologique par un 
professionnel est suffisante, 
tandis que pour d’autres la prise 
d’antidépresseurs est nécessaire.
Selon le site de référence 
des produits de santé Vidal, 
les antidépresseurs sont des 
médicaments qui soulagent les 
symptômes de la dépression et 
améliorent l’humeur du patient. 
Ils sont prescrits pour soulager 
les symptômes de la dépression, 

en particulier la tristesse et 
le ralentissement moteur qui 
caractérisent cette maladie. 
Il existe des alternatives aux 
antidépresseurs telles que la 
psychothérapie, la luminothérapie 
ou la sophrologie. Une nouvelle 
étude menée par le professeur 
Brenda Penninx s’est intéressée 
à la thérapie par l’exercice pour 
soigner la dépression.
La course à pied : une activité 
efficace pour lutter contre la 
dépression
Une étude publiée dans le Journal 
of Affective Disorders a comparé 
sur une durée de 16 semaines les 
effets des antidépresseurs et de la 
course à pied sur la dépression, 
l’anxiété et la santé en général. 
En effet, le professeur Brenda 
Penninx principale chercheuse 
de l’étude a déclaré : «Nous 
voulions comparer la façon dont 
l›exercice ou les antidépresseurs 
affectent votre santé générale, 
et pas seulement votre santé 
mentale.»
Pour mener à bien l’enquête, 
les chercheurs ont étudié 141 
patients souffrant de dépression 
et/ou d›anxiété. Ils leur ont 
proposé de traiter leur dépression 

de deux manières différentes 
: soit par des antidépresseurs, 
soit par une thérapie de course 
à pied en groupe. Sur le total 
des participants, 45 ont choisi 
les antidépresseurs et 96 ont 
préféré s›initier à la course à 
pied. Une répartition surprenante 
commentée par Brenda Penninx 
: “il est intéressant de noter que 
la majorité d›entre eux ont opté 
pour l›exercice, ce qui a conduit 
à un nombre plus important de 
participants dans le groupe de 
course à pied que dans le groupe 
des antidépresseurs.»
Pendant quatre mois, le groupe 
ayant choisi de pratiquer de la 
course à pied a réalisé deux à trois 
séances supervisées par semaine 
tandis que le groupe ayant choisi 
de combattre leur dépression 
avec des médicaments a pris de 
l’Escitalopram, un antidépresseur 
utilisé pour traiter la dépression 
et les troubles de l’anxiété.
La thérapie par l’exercice : des 
bénéfices sur la santé mentale 
mais pas que !
Les résultats de l’étude ont révélé 
qu’environ 44 % des participants 
des deux groupes ont perçu une 
amélioration de leur dépression 

et de leur anxiété. Par ailleurs sur 
le plan de la santé en général, le 
groupe des sportifs a montré une 
amélioration du poids, du tour 
de taille, de la tension artérielle 
et de la fonction cardiaque, 
alors que le groupe ayant pris 
des antidépresseurs a montré 
une tendance à une légère 
détérioration de ces marqueurs 
métaboliques.
Ainsi, comme le déclare Brenda 
Penninx, “les deux interventions 

ont permis de lutter contre la 

dépression dans une mesure 

à peu près équivalente. Les 

antidépresseurs ont généralement 

eu un impact plus important sur 

le poids corporel, la variabilité 

de la fréquence cardiaque et la 

pression artérielle, alors que la 

thérapie par la course à pied a 

permis d›améliorer la condition 

physique générale et la fréquence 

cardiaque, par exemple”.

Difficile à déloger avec les 
années, la graisse abdominale 
peut être dangereuse pour la santé. 
Pour en venir à bout, il faut miser 
sur une alimentation équilibrée et 
une activité physique régulière 
insistent le Dr Martine Cotinat, 
gastro-entérologue, et Benjamin 
Olivier, coach sportif.
Appelée aussi graisse viscérale, la 
graisse abdominale correspond à 
la partie du tissu adipeux située au 
niveau du ventre sous les muscles 
de la paroi abdominale. Il ne faut 
pas la confondre avec la graisse 
sous-cutanée située directement 
sous l’épiderme, et la graisse 
intramusculaire qui est, comme 
son nom l’indique, localisée entre 
les fibres musculaires.
La graisse abdominale a 
tendance à s’installer avec 
les années qui passent. «Les 
raisons sont multiples et sont 
influencées par la génétique et 
les comportements. On peut 
citer un déséquilibre énergétique 
avec trop de sédentarité par 
rapport à la dépense physique, 
un déséquilibre nutritionnel du à 
une alimentation trop pauvre en 
micronutriments notamment anti-
oxydants et anti-inflammatoires 
et en fibres, mais aussi à une 
baisse hormonale, à un déclin 

des mitochondries, nos centrales 
énergétiques et une modification 
du microbiote intestinal», 
explique le Dr Martine Cotinat, 
gastroentérologue, diplômée de 
nutrition et micronutrition et 
auteure des livres «Je veux perdre 
du ventre» et «Maigrir de plaisir 
en charmant ses bactéries» (Ed. 
Thierry Souccar).
Inesthétique, la graisse 
abdominale est aussi dangereuse 
pour la santé. «Elle libère des 
molécules de l’inflammation 
tandis que le microbiote 
intestinal déséquilibré favorise 
une traversée intestinale de 
fragments bactériens qui vont 
augmenter l’état inflammatoire, 
proportionnellement à 
l’importance de la graisse 
abdominale. Cette inflammation 
est préjudiciable pour la santé et 
participe à l’histoire des maladies 
chroniques actuelles si fréquentes 
(obésité, diabète, maladies 
cardio-vasculaires, pathologies 
articulaires, cancers …)», 
ajoute le Dr Cotinat. Il est donc 
important de perdre de la graisse 
abdominale en privilégiant 
tout d’abord une alimentation 
équilibrée.
Graisse abdominale : quelle 
alimentation ?

«Il faut miser sur une alimentation 
riche en produits végétaux, de 
haute valeur nutritionnelle et 
limitée en calories (beaucoup de 
légumes et des fruits de saison, 
mais aussi des légumineuses, 
des oléagineux, des céréales 
complètes) et plus pauvre en 
produits animaux. Un apport 
important en fibres est nécessaire 
pour nourrir le microbiote 
protecteur anti-inflammatoire», 
conseille le Dr Cotinat qui 
insiste sur l’importance de dîner 
légèrement.
«Tout ce qui va être ingéré le soir 
va être stocké et ce d’autant plus 
que le dîner sera tardif. Ainsi, 
il est souhaitable de limiter les 
sucres, les graisses saturées et les 
omégas 6 et de manière générale 
tous les produits ou plats ultra 
transformés et de favoriser 
surtout les légumes et les graisses 
omégas 3 (huiles de colza, 
cameline, noix ou des algues ou 
des petits poissons gras comme 
les sardines)», précise-t-elle. 
L’alcool doit aussi être consommé 
avec modération tout comme le 
sel qui favorise la rétention d’eau 
et participe au déséquilibre du 
microbiote intestinal. A l’inverse, 
il est conseillé de boire 1,5 
litres d’eau par jour pour aider à 

maintenir un bon métabolisme et 
éliminer les toxines.
Graisse abdominale : les sports 
adaptés
Outre des repas équilibrés basés 
notamment sur la traque des 
calories vides et des aliments 
à index glycémiques élevés, 
Benjamin Olivier, coach sportif 
chez O Ben Training à Paris, 
insiste sur l’importance d’avoir 
un sommeil de qualité et une 
activité sportive régulière. 
«Quand on a des amas graisseux 
sur une zone, il ne faut pas 
uniquement travailler cette zone. 
Il faut élever le métabolisme par 
un travail général», explique-t-il.
Les exercices conseillés peuvent 

être des squats, du rameur, des 
développés couchés, des tractions, 
du skieur ou des burpees. Très 
tendances, les burpees associent 
squats, planche, pompe et saut 
et sont plutôt réservés à des 
personnes jeunes. «Une personne 
un peu plus âgée peut faire des 
squats plus simples, du gainage 
puis un sprint à intensité modéré 
sur un vélo avant de terminer 
par du rameur. Toujours à titre 
d’exemple, elle peut faire 20 
secondes d’efforts pour 45 
secondes de récupération», 
souligne Benjamin Olivier qui 
insiste sur l’assiduité pour obtenir 
des résultats.

Dépression  

cette activité serait aussi efficace que les antidépresseurs, 
selon une étude

Comment perdre la graisse abdominale de manière efficace?
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L’acteur Brian Cox 
a récité un poème 
de l’universitaire 

palestinien Refaat Alareer, tué le 
7 décembre à Gaza par une frappe 
aérienne israélienne, lors du 
Festival palestinien de littérature 
à Londres.
Refaat Alareer, qui était 
professeur de littérature anglaise 
à l’université islamique de Gaza, 
a publié pour la première fois 
Si je dois mourir en 2011. Il l’a 
publié à nouveau le 1er novembre 
sur X, où il compte plus de 111 
000 abonnés, et l’a épinglé sur 
son profil.

Le Festival palestinien de 
littérature à Londres a diffusé 
mercredi une vidéo de l’acteur 
écossais lisant ce poème 
émouvant.
Brian Cox a récité le poème:
«Si je dois mourir,
tu dois vivre
pour raconter mon histoire
pour vendre mes affaires
pour acheter un morceau de tissu
et quelques bouts de ficelle,
(fais-le blanc avec une longue 
queue)
pour qu’un enfant, quelque part à 
Gaza
alors qu’il a les yeux tournés vers 

les cieux
attendant son père disparu dans 
les flammes —
ne disant adieu à personne
pas même à sa chair
pas même à lui-même —
voie le cerf-volant, mon cerf-
volant que tu as fabriqué, 
s’envoler
tout en haut
et pense un instant que c’est un 
ange
ramenant l’amour.
Si je dois mourir
que cela apporte l’espérance,
que ce soit un conte.»

Un bel hommage à la parole est 
rendu par Alima Abdhat dans 
«Telle une chair tatouée», son 
nouveau recueil de poésie, dans 
lequel le pouvoir des mots intonés 
et investis dans une belle chimie 
des sémantiques, restituent les 
souvenirs d’une vie dans son 
ultime instant qui finit, dans un 
élan de résilience, par tourner le 
dos à la fatalité.
Paru aux éditions «ANEP», ce 
nouveau-né dans le rayonnage 
des grandes poésies, déployé 
en 88 pages et préfacé par le 
journaliste-écrivain Arezki 
Metref, rassemble 70 textes 
répartis en cinq thématiques aux 
contenus muris, où Alima Abdhat 
se résout à partir à la recherche de 
la vie aux frontières même de la 
mort.
Quel bon condensé de toute une 
existence qu’est ce moment 
fatidique qui précèderait le grand 
voyage et où le film de toute une 
vie est déroulé aux yeux d’un être 
en péril qui reverrait ainsi, son 
temps antérieur, dans ses joies et 
ses peines, se comprimer et défiler 
dans sa mémoire, pour le voir 
ensuite, revenir miraculeusement 
parmi les siens.
Esthéticienne du sens, Alima 
Abdhat a fait de cette intense 
expérience son champ 
d’inspiration, se dotant ainsi d’un 
corpus aux contours existentiels 

jusque-là inexploré, propice au 
regard kaléidoscopique de sa 
créativité prolifique qui revient 
ainsi, commettre une nouvelle 
fois un recueil d’une dimension 
essentiellement philosophique et 
métaphysique.
Dans la «polyphonie des mots» 
aux atmosphères solennelles, 
«Telle une chair tatouée» met 
subtilement le lecteur en rapport 
avec l’espace, la méditation, 
la mémoire, la relation et la 
quintessence, cinq thématiques, 
déclinées chacune en une série de 
poèmes hautement lyriques.
«Les souvenirs ne surgissent 
pas d’un passé extérieur, ils sont 
en nous comme des gravures 
indélébiles taillées dans la 
chair», explique Alima Abdhat 
qui évoque, entre autres sujets 
se rapportant aux «lieux», trois 
cités «érigées en personnages» 
qui l’ont fortement marquée: 
Batna sa ville d’origine, Alger 
qui l’a adoptée et Ghaza, ville 
martyre représentant pour elle 
une «blessure ouverte».
Telle une plasticienne des mots, la 
poétesse dénonce densément dans 
«L’oiseau du Soleil», la situation 
à Ghaza où le peuple palestinien 
vit au rythme des interdictions, 
des persécutions et actuellement 
des génocides et des crimes de 
guerre sauvagement perpétrés par 
l’armée d’occupation sioniste.

Des tranches de vie imprimées 
dans l’inconscient de l’un et le 
miroir de l’autre, des expériences 
communes, des réflexions 
personnelles ou celles d’écrivains, 
ou de philosophes ayant dépeint 
l’existence dans ses tribulations 
et ses errances sont abordées dans 
«Mer méditations ...», à l’image 
de la pièce «Syllogisme» dans le 
même chapitre, qui traite en prose 
de la problématique de l’amour, 
concluant que le manque de 
communicabilité pourrait tuer 
deux êtres qui s’aiment, mais pas 
l’amour qui lui, ne meurt jamais.
Du concept philosophique 
platonien, à la «respiration» 
de l’amour dans la réalité du 
quotidien, la relation dans le 
couple est scrutée dans «Elle et 
lui», où différentes situations 
intervenant dans une vie à deux 
sont restituées à travers des mots 
qui essayent de se frayer un 
chemin dans les méandres de la 
pensée émancipée.
Tandis que le chapitre, 
«Murmures de mémoire» se 
dresse telle une stèle à l’effigie 
des personnes disparues qui 
se voient ainsi convoquées le 
temps d’une déclamation pour 
rappeler leur présence et leur 
souvenir, «Ecumes de plumes» 
porte les interrogations de la 
poétesse sur, entre autre, «la 
raison qui la pousse à l’écriture» 

(celle poétique notamment), 
affrontant les difficultés de ce 
«moment de solitude» qui, bien 
souvent, n’arrive pas à rendre 
les préoccupations de l’auteur, 
à l’image d’un maestro qui 
enchaîne les répétitions avec ses 
musiciens, pour leur faire jouer 
ce qu’il n’y a pas d’écrit dans ses 
partitions.
Dans un élan lyrique invitant à 
la méditation, la poétesse dédie 
ses vers à des émotions intenses 
qu’elle déploie, à travers des 
fragments d’histoires et des 
souvenirs lointains, laissés en 
suspens à la disposition du 
lecteur qui se les appropries, 
pour prolonger leurs genèses en y 
projetant son propre vécu.

Une œuvre plastique aux traits 
abstraits caractérise le choix 
iconographique du recueil 
d’Alima Abdhat, qui accueille 
le lecteur avec une couverture 
frappée d’une toile qu’Arezki 
Metref, également poète des 
formes et des couleurs, a 
brillamment signée, un dessin aux 
formes et aux écrits entremêlés 
dans une variété de couleurs 
nuancée qui renverraient aux 
troubles de l’instant ultime d’une 
vie, dans ses souvenirs lancinants.
Enseignante à l’Université 
d’Alger, Alima Abdhat a déjà 
publié, «Colères, qu’êtes-vous 
devenues ?» (2019) et «Puisque 
tu es la mer» (2021).

Comme le dit le vieil adage, il 
ne faut pas jouer avec le succès. 
Ce n’est pas le cas des Grammy 
Awards, qui accueilleront à 
nouveau Trevor Noah en 2024.
Trevor Noah a annoncé la 
nouvelle mercredi soir dans 
son podcast «What Now ? avec 
Trevor Noah».
Pour ceux qui comptent, la 66e 
édition des Grammy Awards 

marquera sa quatrième année 
consécutive en tant qu’animateur.
SZA aborde la cérémonie de 
2024 avec neuf nominations en 
tête. «Kill Bill», son hymne à 
la vengeance enveloppé dans 
une ballade R&B, lui a valu des 
nominations pour le disque de 
l’année, la chanson de l’année et 
la meilleure performance R&B. 
«SOS» est également en lice 

pour l’album de l’année et le 
meilleur album R&B progressif. 
La cérémonie de 2024 est la 
deuxième fois que SZA est 
nommée pour un disque, un 
album et une chanson la même 
année. Parmi les nommés de cette 
66e édition des Grammy Awards, 
on compte également plusieurs 
artistes africains.
Les stars nigérianes de l’afrobeat 

règnent en maîtres dans toutes les 
catégories Afrique. Burna Boy 
en tête avec quatre nominations, 
réalise l’exploit d’être le premier 
artiste africain à accumuler cinq 
nominations consécutives aux 
Grammy, de 2019 à 2023.
Les Grammy Awards 2024 seront 
diffusés le 4 février en direct sur 
CBS et Paramount+ depuis la 
Crypto.com Arena à Los Angeles.

Brian Cox lit un poème du regretté poète palestinien 
Refaat Alareer

«Telle une chair tatouée», recueil de poésie d’Alima Abdhat

Le Sud-Africain Trevor Noah rempile pour les Grammy Awards 
2024



Dimanche 17 Décembre2023

19CultureSeybouse Times

La maison de ventes 
Christie’s a organisé ce 
jeudi à Londres (Royaume-

Uni) une vente aux enchères 
au cours de laquelle un dessin 
ayant servi à illustrer l’édition 
originale du Petit Prince était 
proposé. L’œuvre représentant 
le Petit Prince parlant avec un 
serpent dans le désert a trouvé 
acquéreur pour 302.400 livres, 
soit plus de 352.000 euros. Le 
meilleur enchérisseur a dépensé 
beaucoup plus que les spécialistes 
ne l’avaient estimé.
Une aquarelle datant de 1942
L’évaluation de la valeur de 
l’aquarelle se situait en effet entre 
25.000 et 30.000 livres, c’est-à-
dire entre 30.000 et 35.000 euros 
environ. L’œuvre a été réalisée 

en 1942 par l’auteur du Petit 
Prince Antoine de Saint-Exupéry 
lui-même et il figurait à la page 
59 de l’édition new-yorkaise du 
livre. Les dessins de l’écrivain 
aviateur ont fortement contribué à 
la popularité du Petit Prince.
« Les dessins et aquarelle dans 
leur version finale ou quasi 
achevée tels que reproduits dans la 
première édition (…) sont du plus 
grand intérêt et extrêmement rares 
», a expliqué Christie’s dans le 
catalogue de la vente. L’aquarelle 
avait déjà fait l’objet d’enchères 
organisées en 1989 par la maison 
de ventes Sotheby’s. Publié pour 
la première fois en français et en 
anglais en 1943, Le Petit Prince 
a depuis été vendu à plus de 150 
millions d’exemplaires.

La star hollywoodienne Sharon 
Stone est retournée en Arabie 
saoudite pour explorer le paysage 
historique d’AlUla en décembre.
Au cours de son voyage dans 
le Royaume, l’actrice de Basic 
Instinct a visité Madrasat Addeera 
– un centre d’apprentissage de 
l’artisanat traditionnel – pour 
plonger au cœur de la vie créative 
et culturelle d’AlUla.
À Madrasat Addeera, Sharon 
Stone a échangé avec des artisans 
locaux spécialisés dans le tressage 
de palmes, la poterie, la fabrication 
du cuir, la céramique et la broderie.
Après sa visite, elle déclare: «À 
AlUla, je me trouve dans l’un 
des endroits les plus fascinants et 
les plus beaux que je connaisse. 
L’Arabie saoudite est le pays à la 
croissance et à l’émergence la plus 
rapide.»
«Je me suis rendue en Arabie 
saoudite l’année dernière et j’ai 
pu constater une croissance et un 
changement significatifs même 
à cette époque, mais c’est la 

première fois que je visite AlUla», 
précise-t-elle. «Toutes les idées 
négatives et controversées sur la 
région sont fausses. Les femmes 
acquièrent de plus en plus de 
droits et j’ai été accueillie très 
chaleureusement. La gentillesse 
des habitants est une véritable 
leçon d’humilité.»
Elle a salué les initiatives d’AlUla 
visant à conserver et à protéger 
l’artisanat traditionnel.
«Ce qui rend si fascinante la 
région d’AlUla, c’est la façon 
dont les artisans utilisent les 
matériaux naturels tels que la 
pierre, le marbre et le cuir, et 
les transforment habilement en 
designs sophistiqués et modernes. 
C’est une ville moderne aux 
racines anciennes», souligne-t-
elle.
Sharon Stone a également rejoint 
la communauté dans son espace 
de création, profitant de l’occasion 
pour peindre une œuvre d’art 
d’inspiration locale.
«Je suis particulièrement émue 

que ces teintures soient toutes 
fabriquées à partir de plantes 
locales. En tant qu’artiste, je 
suis inspirée par la subtilité des 
couleurs et c’est extraordinaire que 
des teintes aussi vibrantes puissent 
être créées à partir des richesses du 
sol», déclare-t-elle. «En visitant 
cette école, j’ai eu l’occasion 
d’exprimer ma créativité à travers 
l’aquarelle et ce fut une expérience 
profondément enrichissante.»
Sharon Stone a entrevu les 
ambitions cinématographiques 
du secteur en visitant les 
nouvelles installations de 
production d’AlUla. L’actrice 
a eu un accès anticipé à la scène 
sonore de quelque 2 800 m2, 
aux décors, aux bâtiments de 
soutien à la production, aux 
ateliers, aux entrepôts, au studio 
d’enregistrement, à l’espace de 
formation et de répétition, à la 
cafétéria, à l’espace événementiel 
et à l’emblématique bâtiment 
administratif.
Elle a également admiré le paysage 

varié et cinématographique 
d’AlUla, notamment le site 
d’Hégra, classé au patrimoine 
mondial de l’Unesco.
«AlUla, c’est presque comme 
être sur Mars. C’est une région 
atypique en raison de son Histoire 
géologique extraordinaire. Elle 
ne ressemble en rien à ce que 
vous avez déjà vu. Le décor est 
fantastique pour de magnifiques 
westerns et des films comme 
Dune et Star Wars. J’espère que 
les cinéastes viendront explorer 

AlUla pour se rendre compte de 
son potentiel cinématographique. 
C’est une belle occasion qui attend 
d’être saisie», s’enthousiasme-t-
elle.
Dans le même temps, la star 
d’Al-Nassr, Cristiano Ronaldo, a 
également visité AlUla et a rendu 
hommage à l’Histoire naturelle de 
la région sur sa page Instagram.
«Je suis émerveillé par 
l’extraordinaire patrimoine 
humain et naturel d’AlUla, ici en 
Arabie saoudite», écrit-il.

« Je n’étais pas très heureuse, 
pour être honnête, avait déclaré 
Emma Watson au Financial 
Times à propos de sa carrière. Je 
pense que je me sentais un peu 
en cage. » Aujourd’hui, dans un 
entretien avec Vogue, l’actrice 
de 33 ans, revient sur sa carrière 
cinématographique et sur son 
éloignement des plateaux depuis 
quatre ans, après le tournage des 
Filles du docteur March. Et le 
bilan est positif.
« Je suis tellement contente de 

l’avoir fait, explique celle qui 
s’est inscrite à un programme 
d’écriture créative et a monté sa 
première pièce de théâtre, parce 
que j’ai ce sentiment d’accéder 
à ma propre voix, à mon propre 
espace de création et à une forme 
de souveraineté que je ne pense 
pas avoir eue auparavant – plus 
autonome. »
Elle ajoute : « Choisir de retourner 
écrire, étudier et passer derrière 
la caméra était terrifiant pour moi 
parce que je ne l’avais jamais 

fait auparavant. J’ai toujours été 
devant la caméra, j’ai toujours été 
actrice. » 
Emma Watson a connu le succès 
très jeune, car elle n’avait que 9 
ans quand elle a joué Hermione 
Granger dans Harry Potter 
à l’école des sorciers. Mais 
elle a compris que le succès 
à Hollywood n’apporte pas 
forcément le bonheur, surtout si 
on n’a pas d’estime de soi. « Je 
suis aux premières loges [avec] 
certaines des personnes qui ont 

le mieux réussi, les plus belles et 

les plus incroyables au monde, 

a-t-elle déclaré. Et lorsque vous 

occupez ce siège, il devient très, 

très clair qu’il n’y a absolument 

aucun niveau de réussite qui 

vous rendra heureux ou content 

si vous n’aimez pas qui vous êtes 

ou n’appréciez pas ce que vous 

faites quand personne n’est en 

train de vous regarder. »

« Le Petit Prince » 
Une aquarelle dessinée par Antoine de Saint-Exupéry 

vendue 350.000 euros

Sharon Stone affirme qu’AlUla est «l’un des endroits 
les plus fascinants» qu’elle connaisse

Emma Watson explique pourquoi elle est « si heureuse »
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Une mort accidentelle. 
Le décès de Matthew 
Perry a été causé par « 

les effets aigus » d’une prise de 
kétamine, a annoncé vendredi le 
bureau de médecine légale du 
comté de Los Angeles. La star de 
Friends avait été retrouvée dans 
son jacuzzi le 28 octobre dernier.
D’autres facteurs ont également 
contribué à sa mort, déterminée 
comme étant un « accident » : 
« noyade », « maladie corona-
rienne », et des « effets de la bu-
prénorphine », un médicament 
utilisé pour traiter l’addiction 
aux opioïdes. 
La kétamine est un anesthé-
siant parfois détourné à des fins 

récréatives mais que celui qui 
incarnait « Chandler Bing » pre-
nait pour traiter sa dépression.
Pas d’alcool ou de fentanyl
Le rapport d’autopsie note que la 
dernière administration de kéta-
mine par perfusion dans le cadre 
d’une thérapie que suivait Mat-
thew Perry datait d’une semaine 
et demie avant son décès. Cela 
signifie, vu le niveau relevé par 
les analyses, qu’il en pris ensuite 
plus récemment, vraisemblable-
ment sans être surveillé.
Matthew Perry a lutté pendant 
des années contre l’addiction. 
Selon le rapport du légiste, au-
cune trace d’alcool, de cocaïne, 
d’héroïne ou de fentanyl n’a été 

retrouvée dans son organisme.
Dans ses mémoires publiés l’an-
née dernière, il avait confié avoir 
suivi 65 séances de sevrage, 
dépensant plus de neuf millions 
de dollars. Il avait aussi subi plu-
sieurs opérations chirurgicales 
liées à ses problèmes d’addic-
tion à la drogue, dont une inter-
vention durant sept heures au 
niveau du colon en 2018, allant 
jusqu’à affirmer un jour: « Je 
devrais être mort».
Sa mort inattendue avait suscité 
une pluie d›hommages, allant de 
ses collègues aux plus grandes 
figures d›Hollywood au Premier 
ministre canadien Justin Tru-
deau.

Si Claire Foy n’a eu aucun re-
gret d’abandonner sa couronne 
au bout des deux premières 
saisons de The Crown, c’était 
avant tout pour sa « santé men-
tale ».
« J’ai beaucoup d’amour pour 
les personnes qui continuent à 
faire cette série, mais pour mon 
propre équilibre, j’ai considéré 
la série comme terminée au 
moment où je l’ai quittée », a 
confié l’actrice à People. « Je 
suis passée à autre chose, et je 
pense que c’était bon pour ma 
santé. »
Après le départ de Claire Foy, le 
rôle d’Elizabeth II était revenu 
à Olivia Colman pour les sai-
sons 3 et 4, avant d’être confié à 
Imelda Staunton pour les deux 

derniers volets.
Le grand final
Claire Foy est néanmoins 
revenue dans la série Netflix 
à quelques reprises pour des 
séquences de flashback. De 
brèves apparitions qui lui ont 
d’ailleurs permis de décrocher 
un Emmy Award en 2021.
Enfin, si Claire Foy a tourné la 
page de The Crown il y a déjà 
un bon moment, c’est désor-
mais au tour de toute l’équipe 
de la série ainsi que du public. 
En effet, la seconde partie de la 
sixième et dernière saison de la 
série vient d’arriver sur Netflix, 
mettant fin à une aventure com-
mencée en 2016.

Le cascadeur saoudien Moham-
med Ibrahim Scotch a gardé son 
sang-froid pour établir un nou-
veau record du monde de «whee-
lie» (roue arrière) en moto  sur 
glace.
Au volant de sa Kawasaki ZX-
6R, il a effectué 14 tours en une 
minute, un exploit qui lui a valu 
d’entrer dans l’édition 2023 du 
Guinness World Records.
Scotch, 39 ans, précise à Arab 
News qu’il se préparait depuis 
environ deux ans pour cette ten-
tative de record, qui a eu lieu sur 
une patinoire de Djeddah.
«Je suis fier d’avoir réalisé ce 
nouveau record car il porte le 
nom de l’Arabie saoudite, mon 
pays. Je n’ai pas battu le record, 
mais j’ai atteint un nouveau 
record du monde que personne 
n’avait atteint auparavant», ex-

plique-t-il.
«En 2017, pour sortir des sen-
tiers battus, et en même temps 
m’amuser, l’idée m’est restée 
en tête, et je l’ai d’abord essayée 
sur une patinoire, à La Mecque. 

En 2022, après avoir fait des re-
cherches et être entré en contact 
avec des responsables (du Guin-
ness World Records), ils m’ont 
informé que personne au monde 
n’avait atteint ce record, alors j’ai 

décidé de le tenter», ajoute-t-il.
«J’ai commencé à reconstruire 
le projet à partir de zéro, après 
avoir obtenu l’approbation du 
Guinness World Records. Je me 
suis mis à la recherche d’une pa-
tinoire privée pour réaliser cette 
expérience», indique-t-il.
Scotch a conçu des pneus cloutés 
et a exploité différents facteurs 
pour sa moto.
«Quand j’ai reçu l’e-mail officiel 
du Guinness World Records me 
félicitant en tant que nouveau dé-
tenteur du record du monde, je ne 
pouvais pas y croire ni le conce-
voir. J’ai lu l’e-mail plus d’une 
fois, et j’ai raconté ça à ma mère, 
à ma famille et à tous mes amis 
qui m’ont soutenu dans l’obten-
tion de ce record, et leur joie était 
incroyable», confie-t-il.
Scotch, qui fait de la moto et réa-

lise des cascades depuis l’âge de 
16 ans, est devenu professionnel 
en 2013. Il a participé à plusieurs 
compétitions internationales de 
cascades, notamment en Bul-
garie, en Égypte et aux Émirats 
arabes unis.
Au début de l’année dernière, il 
est devenu instructeur agréé au-
près de la Fédération saoudienne 
de l’automobile et de la moto.
«Je suis heureux d’avoir pu éle-
ver le nom de l’Arabie saoudite 
à de nouveaux niveaux grâce 
à mes dernières réalisations et 
mes rencontres internationales», 
assure-t-il.
Scotch, dont les réalisations ont 
été récemment reconnues par 
le président de la Fédération, 
le prince Khaled ben Sultan al-
Abdallah al-Faisal, vise à établir 
davantage de records.

La mort de Matthew Perry causée par « les effets aigus » 
d’une prise de kétamine

Claire Foy a choisi d’arrêter « The Crown » 
pour le bien-être de sa « santé mentale »

Un cascadeur saoudien sur moto établit un nouveau 
record du monde sur glace
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Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a adressé un message de 
condoléances au prince héritier 
de l’Etat frère du Koweït, 
Cheikh Meshaal al-Ahmad al-
Jaber al-Sabah, suite au décès 
de l’Emir de l’Etat du Koweït, 
son Altesse Nawaf al-Ahmad 
al-Jaber al-Sabah, dont voici le 
texte intégral:
«+Et fais la bonne annonce aux 
endurants qui disent, quand un 
malheur les atteint, Certes nous 
sommes à Allah et c’est à Lui 

que nous retournerons. Ceux-
là reçoivent des bénédictions 
de leur Seigneur, ainsi que la 
miséricorde, et ceux-là sont les 
biens guidés+.
Allah est Grand...
C’est avec une grande tristesse 
et affliction que nous avons 
appris la triste nouvelle qui s’est 
abattue sur la famille al-Sabah et 
le peuple koweitien frère, suite 
au décès de son Altesse l’Emir 
de l’Etat du Koweït frère, Nawaf 
al-Ahmad al-Jaber al-Sabah, 
rappelé auprès de son créateur.
Nous perdons avec sa 

disparition, un brave et cher frère 
ayant contribué à la gloire et au 
développement de son pays où il 
a mené avec la famille al-Sabah 
un parcours glorieux ayant 
promu nos frères au Koweït à de 
hauts niveaux de développement 
durable et à une vie digne dans 
la sagesse et la clairvoyance, par 

lesquelles il a entouré, avec soin, 
les enfants de l’Etat du Koweït 
et veillé à assumer un rôle 
honorable et sincère vis-à-vis 
des causes de la Nation arabo-
musulmane.
L’histoire retiendra de notre 
regretté Nawaf al-Ahmad al-
Jaber al-Sabah et de la noble 
famille al-Sabah, la main tendue 
aux efforts louables en vue de 
resserrer les rangs de toute la 
nation arabo-musulmane.
Face à cette pénible épreuve que 
nous inflige le Tout Puissant, 
sa Volonté étant imparable, je 

vous adresse mes plus sincères 
condoléances et ma profonde 
compassion, ainsi qu’à toute la 
famille al-Sabah et au peuple 
koweïtien frère, priant le Tout-
Puissant de vous accorder 
patience, sérénité et réconfort 
et au défunt, une vie éternelle 
au paradis auprès des vertueux 
prédécesseurs de la famille al-
Sabah et parmi les véridiques, 
les martyrs, et les saints.
+O toi âme apaisée retourne vers 
ton Seigneur, satisfaite et agréée, 
entre donc parmi Mes serviteurs 
et entre dans Mon paradis+».

Le ministre de la 
Communication, 
Mohamed Laagab a 

décidé de mettre fin aux fonctions 
du Président-directeur général de 
l’établissment El Moudjahid, M. 
Mohamed Koursi et de nommer 
Mme Amel Zemouri, Directrice 
générale par intérim, a indiqué, 
jeudi, un communiqué du 
ministère.
«Suite au rapport de l’inspection 

du ministère du jeudi 14 
décembre 2023, le ministre de la 
Communication, Dr. Mohamed 
Laagab a décidé de mettre fin aux 
fonctions du Président directeur 
général de l’établissement El 
Moudjahid, Mohamed Koursi et 
de nommer Mme Amel Zemouri, 
Directrice générale par intérim. 
Cette décision entre en vigueur 
à partir de ce jour», a précisé le 
communiqué.

Le secrétaire général 
du ministère de la 
Communication, Mokhtar 

Khaldi, chargé par le ministre 
de la Communication Mohamed 
Laagab, a procédé, vendredi, 
à l’installation de Mme Amel 
Zemouri en qualité de Directrice 
générale par intérim du quotidien 
El Moudjahid, a indiqué samedi 
un communiqué du ministère.
«Mme Zemouri a été installée à la 
tête du quotidien El Moudjahid en 
remplacement de M. Mohamed 
Koursi. L’installation a eu lieu au 
siège du quotidien El Moudjahid 
en présence des journalistes de cet 
établissement et de son personnel 
administratif et technique,» 
précise la même source.
Dans une allocution à cette 
occasion, le secrétaire général du 
ministère de la Communication 
a rappelé que la nomination de 
la nouvelle responsable de cet 
ancien quotidien a pour objectif 
de donner un nouveau souffle 

au quotidien El Moudjahid, et 
de poursuivre le processus de 
développement du secteur de la 
Communication».
Il a appelé, à cet égard, à 
«améliorer davantage la 
performance médiatique de 
ce quotidien emblématique et 
à assurer un service public de 
qualité, rappelant la nécessité 

d’intensifier les efforts pour 
préserver la stabilité de cet 
établissement et offrir le 
meilleur.»
A noter que «Mme Zemouri 
est parmi les journalistes les 
plus anciens du quotidien El 
Moudjahid et a à son actif plus 
de 30 ans d’expérience dans le 
domaine».
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Décès de l’Emir de l’Etat du Koweït :

Le président de la République présente ses condoléances

Le ministre de la 
Communication met fin 

aux fonctions du P-DG de 
l’établissement El Moudjahid

Installation d’Amel Zemouri en qualité 
de DG par intérim du quotidien 

El Moudjahid

La présidente de 
l’Association algérienne 
de bronchologie et de 

pneumologie d’intervention, 
Pr Terfani Djahida a insisté, 
samedi à Oran, sur l’importance 
d’une bonne formation dans le 
domaine de l’intervention dans 
ces maladies.
La spécialiste, cheffe de service 
de pneumologie et d’exploration 
à l’EHU «1er novembre 1954» 
d’Oran a souligné, en marge 
du 1er congrès international 
sur les maladies bronchiques 

et pneumologie, l’importance 
de la formation des jeunes 
médecins sur ces maladies 
et les nouveautés au niveau 
mondial en vue de lancer la 
médecine interventionnelle en 
pneumologie et bronchologie 
dans différents hôpitaux du pays.
Elle a indiqué que la tenue 
de cette première rencontre 
internationale en présence de 
plus de 150 participants du pays 
et de l’étranger, s’inscrit dans 
cette optique, ajoutant que c’est 
un camp vaste permettant de 

traiter les tumeurs cancéreuses 
qui touche les poumons et les 
bronches sans recours à la 
chirurgie et par cryothérapie, 
endoscopie et bronchoscopie 
rigide.
L’intervenante a mis l’accent 
sur l’importance de la maitrise 
de ce type de médecine en vue 
de s’en passer de la chirurgie 
qui laisse des effets durables 
chez le malade, faisant savoir 
que cette rencontre enregistre 
la participation de spécialistes 
de France et de Tunisie qui 

animeront des conférences et 
des ateliers pratiques au profit de 
jeunes médecins dans le cadre de 
la formation continue.
Abordant le cancer des bronches, 
elle a évoqué un type très rare de 
cancers qui cause une occlusion 
des bronches et une difficulté 
respiratoire menant parfois à 
la mort, signalant que deux cas 
sont enregistrés par an au niveau 
de son service.
Dans ce contexte, elle a insisté 
sur l’importance du dépistage 
précoce de différents types de 

cancers liés au poumon et aux 
bronches, soutenant que plus 
la maladie est détectée tôt, plus 
l’intervention chirurgicale sera 
facile et efficace pour éradiquer 
la tumeur et sans complications.
La première journée de ce 
congrès de deux jours a été 
marquée par un débat abordant, 
entre autres, la bronchoscopie 
rigide, la cryothérapie des 
tumeurs du poumon et les 
progrès les plus importants dans 
le domaine de la pneumologie.

Maladies pulmonaires et bronchiques : nécessité d’une bonne 
formation en médecine d’intervention


